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BRUXELLOISE 
Lei temps sont durs. !a lutte p>ur la vie 

devient chaque jour de plus en plus âpre, 
de «pios oa P ' l l £ outrancière. Notons en pas­
sant qu'il en t-ta.it déjà ainsi depuis long­
temps e* 1 u e m a P ^ a s e de début à cet aitaà'e 
est une sorte de lieu co-nunuav que .nous avons 
l'habitude d'entendre depuis longtemps lors­
que, vers six heures, la partie de manille a 
perdu son «charme et que i-es apéritifs dégus­
tés avec une sage lenteur disposent ies mo­
ralistes (fe fin d'après-midi à des digressions 
sur le temps et les mœurs. 

Faut-il ea conclure avec certains esprits 
chagrins que l'époque n'esl qu'aux hommes 
supérieurement doués en intelligence et en 
roublardise? Je ne le crois pas. 11 a toujours 
failli de la chance pour parven.r. Qui n 'a 
pas rencontré des hommes ou des femmes 
munis de tous «les «diplômes, de tous les cer­
tificats possible et qui n'étaient jamais ar­
rivés à rien. 11 en était ainsi avant ia 
guerre, il «en sera de même après- li y aura 
toujours la troupe des Pas-die-Veine. 

J 'a i connu pour ma par; d-es gens paiti-
culièrcneM doué* qui, pour gagner leur seul 
pain quotidien, faisai«ent montre d'une ingé­
niosité ailant parfois jusqu'au manque com­
plet de scrupules, mais qui, mieux employée, 
aurait pu, aivec l 'agrément des des t inée , 
leur assurer si pas la fortune, au moins une 
honnête aisatnee. 

J ' a i conté à cette place, il y a quelques 
semaineis, la néridique histoire de ce men­
diant, d'une impeccable élégance, qui avait 
apçiris îles langues étrangères à seule fin de 
« taper u fort ingénieusement les <• gogos » 
uoj> naïfs, avides de faire montre, devant 
la compagnie de leur science, parfois toute 
neuve, de polyglottes. 

Le mener qu'on me révèle aujourd'hui me­
nte lui aussi d 'être rangé parmi les profes­
sions qui ne nourriront jamais ieur homme. 
Il est à «coup sûr inattendu, p!«ein de risques 
et je ne pense pas qu'il se trouvera jamais 
un père pour en com-seiàler l 'apprentissage 
à son fils. C'-est un de mes amis qui me l 'a 
signalé. Celui-ci, fervent de l'aut-jmobile, 
était. • avant la guerre s'entend — un 
conducteur d'une témérité folle ; assis au 
volant de sa machine, une je ne sais pas 
combien de chevaux, mais je vous assure 
qu'elle en avait des ch«evaux, oette «iocomo-
c:ve émancipée, il semblait aussitôt pris du 
délire de la vitesse et rien n'existait plus 
pour lui que de dévorer, en lin minimum de 
t-emps, le plus grand nombre possible de ki­
lomètres. 

Vous pensez bien ei. à ce petit jeu, il ne se 
produisait pas de temps à autre un accroc ; 
tantôt c'étaient des poules qu'il écrasait ou 
bien des oies, ou des chiens ou des gens. 
Ceux-ci étaient en général d'humeur peu 
accommodante et aima.ent à tirer parti d'une 
aussi belle «occasion de se faire des rentes. 
Les « accidents » de mon ami lui coûtèrent 
d « sommes folles. Il lui fallut pay«er los 
soins donnés, à ses victimes, leur allouer 
des indemnités -très sérieuses, servir à quei-
ques-u-nes des pensions, le tout sans pré-
judicedes frais de justice, honoraires d'avo-
cas, d'avoués, d'huissiers et de tous person-
«nages parlant au nom de la loi. Comme au 
fond mon ami est une bonne âme et qu'il a 
de plus le bonheur d'être hien rente, il se 
contentait de payer, se punissant lui-même 
ainsi de ses malad-resses. 

Faut-il croire que les écras-és étaient gens 
malins ou faut-il conclure qu'ils formaient 
une corporation, il se peut syndiquée i Mon 
ami écrasa trois fois le même vieillard in­
firme -et deux fois le même jeune homme 
écervelé. Ce sont des choses qui étonnent. 
Aussi, lorsqu'un jour, au carrefour où il 
exerçait sa petite indusrrie,le-déjà-troi«s-fois-
écraisé vint à nouveau, dans l'espoir Eans 
doute d'une villégiature à la mer, se placer 
devant sa voiture ; mon ami l'arrêta net eit 
ie salua en iui disant : « Non, non, vous abu­
sez, ii faut en laisser pour d 'auires! u 

Le vieillajd ne dit mot, sourit, et tandis 
que mon ami remettait sa voiture en marche, 
alla se faire écraser un peu plus loin. 
• Fichu métier, qu'en pensez-vous ? 

• • * 
Un autre métier de fichu est oêliui de 

c ..«unerçant au marché aux « puce» », plus 
vulgairement au w Vieux Marché «. Ces mes^ 
sieurs et c«es dames se plaignent amèrement 
de ce que les affaires ne vont plus et 'de ce 
que le stock de leurs marchandises défraî­
chies et dépouillées leur reste pour compte. 
L'autre jour, j 'aperçu6 à un eventaire une 
robe de cour Henri I I I , avec une traîne énor­
me. Tandis que je m'étonnais de t r .uver 
ce costume de théâtre parmi tant de vieil­
leries, la marchande, à qui ma tête revenait 
sans doute, me confia que cette toilette, se­
lon la mode du temps jadis, provenait de la 
garde-robe de Mademoiselle Zèrie de la Mon­
naie. 

— Ah, fis-je simplement. — 
Et la v-endeuse ajouta : Il a une histoire, 

ce oostume historique. Il a coûté la vie à 
un homme. 

— Ah, -refis-jc tout aussi simplement. 
La marchande me raconta alors qu'un ado­

rateur de l'artiste, pour le lui offrir, avait 
commis u n vol; sur le point d'être pris, il 
s'élait fait sauter la cervelle... Tout un 
petit roman ; l'ami Schavyl n 'en imagine­
rait pas de meilleur. 

Quelques jours après je revenais à la mê-
« e échoppe, le costume était toujours là. J e 
dois dire que le roman que m'avait conté la 
marchande m'avait ravi et que je n'aurais 
pas été fâché d'acquérir,si toutefois mes res­
sources «le permettaient, cette robe fatale. La 
marchande ne m'avait pas vu venir. Elle 
«•ait aux prise» avec un vieux bonhomme 
qui marchandait un costume tailleur d 'une 
coupe surarmée. 

Il a une histoire, ce costume, disait la 
marchande. U a coûté U vie à un homme. 

Je voyais le vieux bonhomme ouvrir de 
grands y-eux. 

— Ah, fit-il simplement. 
Et la marchandé raconta qu'un adorateur 

de la dame au « tailleur » a-vait, pour lui of-
f™ celui-ci, voQé et que sur le point d'être 
Pns il s'était fait sauter la cerveille. 

Le «petit vieux n 'en revenait pas, de ce 
boniment. 

—' C'ea vrai, dis-je au b-inhnrniroi inte»<-
'°que. J c vous jure que ce que madam- vins 

a conté est l'expression même de la vérité. 
I.a preuve, c'est que le jeune homme qui 
s est fait sauter la cervelle, c'est moi. 

La marchande resta un moment interdite. 
Le vieux monsieur fit « ah » simplement, 

mais reprenant vite ses sens, elle me cria : 
— Zo-ot ! 
On n'-rsi ivas pius distingué. 

B.-O. NICHEMARD. 

f N MAKâK 
V 

L'Assiette au ^eurre 
Il n'est pas toujours facile de contenter à 

ta fois tout le inonde et son père, c'est du 
moins le bon La Fontaine qui nous i'atfir-
me dans une de ses fables oit sa charmante 
ironie, un peu désabusée, se donne lih.e 
cours. 
—Il voyait clair, le bonhomme, et ses obser­
vations, comme ses enseignements, marqués 
au coin du meilleur bon sens, pourraient en­
core, à l'époque où nous vivons, être com­
mentés avec intérêt. 

Voyez donc ce qui se passe pour la vente 
Uu beurre. 

Vers ia fin de la semaine dernière, toutes 

COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND secteur au nord de Brody, l'ennemi a conti-
«-• nué à nous assaillir, hi-er, durant toute la 

Berlin, 29 juillet. (Communiqué officiel). i o u m é e . Toujours repoussé de nouveau par 
Théâtre de la guerre à l'Ouest j ° o s """'Pes, qui se battaient avec entrain, 

Dans la région, de la Somme, il y a eu de \ l'eunemi n 'a pas pu gagner un pouce de 
vifs combats d'artillerie. Dans la région de ', «"nain; jusqu'en fin de journée. Ce n'est 
Pozières, de fortes attaques anglaises ont j <lue d a n * *" soirée, qu'à la suite d 'une nou-
échoué. Au nord, non loin de la Somme, ! vel teat taque en masse, lies Russes ont réus-
d«es tentatives d'attaques «ont été étouffées i S1 a Pénétrer dans nos positions à l'est de la 
sous notre feu. Dans la région de la Meuse, | route conduisant de Lcszniov à Brody. Sur 
le jour s'est passé sauts action de l'infante- i l a l*s*è^ s u a de Brody, nos troupes conti-
ri-e. La can-emma-de des Anglais contre Co- ! °;u<f? • fe combat. Près de Pustomyly, an 
mine» (France) a causé des victimes parmi I x o l h y n i e , des détachements austro-hongrois 
ia population et de grands dégâts maté- o n : u e l ° g é l'enn-emi d 'une redoute avancée. 

les ménagères bruxelloises se montraient 
rayonnantes de satisfaction--, un air été ap­
posé snr tous nos murs leur avait appris que 
dorénavant le prix maximum du beurre ven­
du au détail ne pourrait dépasser /r. 5.40 le 
kilo. Ce n'était pas donné, bien sûr, mats en 
comparaison des cotations fantastiques et 
fantaisistes enregistrées par la cote de la 
bourse des beurres, le progrès était sensible 
et surtout fort appréciable. 

Hélas, qu'il y a parfais loin de Us coupe 
aux lèvres/ 

Les ménagères, en effet, se montraient fort 
satisfaites, mais il n'en était pas de même 
des négociants qui s'étaient très facilement 
habitués à volr couler dans leurs tiroirs le 
nouveau Pactole. 

Déjà on leur avait parlé d'une réglemen­
tation, mais ils considéraient cette menace 
comme lointaine, comme une de ces clioses 
dont on parle toujours, mats qu'on n'exé­
cute jamais. 

Bien mieux, ils faisaient chorus avec le 
public, se répandant en lamentations sur ta 
cherté delà vie. sur la rapacité des produc­
teurs, sur les manœuvres des accapareurs et 
des intermédiaires. A les entendre.Hs étaient 
l'es premières victimes de cette situation. 

Ett comme par enchantement, le jour où 
l'arrêté entre en vigueur, le beurre disparait 
de tous les étalages et, dans tout Bruxelles, 
on n'en trouve plus à la vue du public de 
quoi faire sauter une côtelette. 

Il y a mieux ; vendredi matin, au marché 
d'Anderlecht, les détenteurs de cette précieu­
se, trop précieuse marchandise, en deman­
daient un prix plus élevé encore que précé­
demment. 

Le public dr protester ; le poUce d'interve­
nir et de mettre en vente le beurre au prix 
réglementaire. 

Mais rien n'est plus vindicatif qu'un mar-
rliand de beurre forcé d'observer les arrêtés ; 
ceux d'Anderlecht déclaraient à qui voulait j 
les entendre qu'on ne les y prendrait plus, { 
qu'ils n'apporteraient plus leur marchandise j 
au marché, qu'ils la mettraient plutôt à sa- ; 
1er et qu'ils ne la sortiraient qu'en hiver, en i 
ayant soin de faire payer le sel ajouté, au 
prix du radium. 

Et certains ne se gênaient pas pour dé­
clarer : 

— Nous avons le temps d'attendre, nous, 
d'autant plus que nous n'y perdrons rien. 

Vraiment, ne pourrait-on un petit peu les 
pendre, ces honnêtes paysans, un tout petit 
peu seulement, ne fut-ce que pour leur ap­
prendre à ztivie. V. G. 

•—. *-»Y-> 

ri-els, cependant nullement d'ordre militai­
re. Un avion ennemi a été abattu, touché 
•en plein par notre défense spéciale, à Ro-
clincourt, au nord d'Arras. 

Th-éâtre de la gu-erre- à l'est 
Armées du feld-maréchal-général 

von Hindenburg 
Sur notre front, pas d'événemeints parti-

I culi-ers. N-os aviateurs ont attaqué plusieurs 
; fois avec succès des. trains de transport et 
S des dépôts de ch-eanins de fer russes. 

Armées du prince Léopold de Bavière 
Les combats, qui n'étaient pas encore ter­

minés hier matin sur le front Skrobowa-
Wygoda, se sont décidés aussi complète­
ment ein notre faveur. 

Armées du général von Linsingen 
Hier aussi les Russes ont étendu leurs 

: attaques sur des éléments du secteur du 
, Stoehod et sur le front au nord-ouest de 

Luzk. Une forte attaque entreprise au nord-
ouest de Sokul a été rejetée avec de lourdes 
portes pour l 'ennemi ; des poussées moins 
importantes sur d'autres points du front du 
Stoehod out également échoué. Au nord-
ou-est d'e Luzk, l'enn-emi, après de vain6 as­
sauts réitérés, est parvenu à pénétrer dans 
nos lignes deT la région de Trysten et à 
nous amener à abandonner ies positions que 
nous tenions encore ici jusqu'à prés-ent en 
avant du Stoehod. A l'ouest de Luzk, l'at­
taque russe a été enrayée par notre contre-
attaque. A Zwineacze, à l'ouest de Goro-
chow, i'ennemi a été nettement rejeté. Un 
avion ru6se a été abattu en combat a-érien 
au sud de Perespa. 

Armée du général comte von Bothmer 
Des attaques russes plusieurs fois répé­

tées dans la région au nord-est et au sud-
est dc Mona-iterzyska, se sont écroulées avec 
de grandes pertes pour Tad'vexsai're. 

Dans les Balkans 
La situation ne s'est pas modifiée. Le 26 

juillet, un aviateur ennemi a été descendu 
en combat aérien sur le lac Doiran. 

Bt-rlin, 28 juillet. — La station d'avia­
tion misse de Lebara, dans le Zorol, a 
été at taquée le 27 juillet par une de nos 
escadrilles d 'hydroplanes , à deux reprises, 
le mat in et le soir. Malgré une forte d-é-
f-anse, nou«s avons obtenu «de bons résul­
tats contre la station. Nous avons pu 
leinarquer des proj-ectiles a t te ignant .'eu--

j but, et l'incondie qui en résulta, dans les 
! halls. Une des maisons de la station a 
{ été réduite en .cendir-es. 

Le Roi de Danemark tombé il i'ean 
On m-aind-e de Copenhague : Au coi rs 

ct une excursion que le rui, ijtii réside au 
châ teau <te M-ars?liaburg, avai t entreprise 
toul seul dans une petite embarcat ion à 
voile, un coup de vent a f ait cha virer 
son oainot. Le «roi se c ramponna a u l»a-
teaui qui continu*, heureusement à flouer. 
Nombre do personnes, «qui à la nage, lui 
en bateau, se portèrent a u secours du 
royal naufragé et réussir-ant avec sou ai­
de à r amene r l 'embarcation au r ivage. 
Le roi •a. regagné le châ teau de Matselia-
boi-g en. canot automobile. Son accident 
et son long séjour dans l'eau n'ont nnà-e-
ment dérangé sa santé. 

Copenhague, 2g juillet. — On annonce 
Ticore les détails suivants au sujet de 

l'accident dont a été victime le roi de Da­
nemark ; Le roi Christian, qui séjourne en 
ce moment avec la famille royale au châ­
teau d'été de Marseiliaborg, près d'Aarhus, 
a été hier après-midi dans le plus grand 
•dangeir de mort, au cours d'une partie de 
canotage qu'il a faite tout seul sur un petit 
bateau à voile. Le bateau a été pris à une 
distance d'environ 1,000 mètres de la côte 
par un violent tourbillon de vent et a cha­
viré. Le roi a pu se maintenir au bateau, 
qui nageait la coque en l'air. I i «est resté 
dans cette situation, dans l'eau, jusqu'au 
cou, presque pendant . une heure. Entr-e-
t-emps, l'accident a été remarqué à la côte. 
L'aid«é-pharmaci«en Madsen, de Copenha­
gue, 6e porta à la nage à l'endiroit où a eu 
lieu l'accident, où bientôt également «un 
petit bateau arriva. Grâce à celui-ci, en­
semble avec Madsen, on a réussi à ramener 
le bateau chaviré avec le roi à la rive. Le 
roi était t-edilement épui-sé qu'il a dû se re­
poses1 «penidant un quart d'heure. Il est re-
v-enu bientôt à lui. Il a remercié cordia­
lement ses sauveurs poux l 'aide lui appor­
tée et fit allusion par des paroles humo­
ristiques à la situation périlleuse dans W 
quelle il venait de se trouver. 

A bord d'une chaloupe à moteur royale, 
le roi Ôta ses vêtements trempés, se roula 
dans des couvertures en laine et retourna 
à Marseliaborg. Le soir, le roi se trouvait 
de nouveau en parfaite santé. 

• •*_•»•• •»• » 

LE CANAL DE PANAMA EN DANGER 

Le « Financial News » dit que Mans 
l-es cercles d' ingénieurs on est c«onvaincu 
que le oanal de P a n a m a , «qui a coûté 
un demi-milliard de «dollars, «est condam­
né à disparaî tre . Les Etats-Unis seront 
forcés de le «reconnaître avan t peu de mois. 
Les difficultés ont surgi «dans i a t r a r ' . i é e 
«de l a Culebra, qui forme un marécage où 
les irifiltrati-ons se multtplietit à mesure 
qts'on la dra-gue. 

Bilan après la t° année de guerre 
Berlin, 29 juillet. (Officiel.) — A la 

lin de la deuxième année de guerre, nous 
donuon-s quelques indications, en chiffres, 
•vu sujet du résultat acquis jusqu'à pré­
sent 1 

1) Les puissances centrales ont occu­
pé jusqu 'à présent sur le sol européen 
des territoires ennemis suivants : 

En Belgique, en chiffre rond, 29,000 
km?; em France, 21,000; en Russie, 280,000; 
en Serbie, 87,000; a u Monténégro, 14,000; 
au total, en chiffre rond, 431,000 km2. 

L'ennemi itient «occupé : En Alsace, 
en chiffre rond, 1,000 k m ? ; En Bucovine 
or en Galicie, 21,000; au total, «an chiffre 
rond, 22,000 km2. 

A la fin de la première année de guerre, 
ia situation en chiffres était la suivante ; 
180,000 km?, contre 11,000 km2. 

2) Le nombre des prisonniers de guerre 
a la fin d e la deuxième année de guerre 
se compose de l a façon suivants : 

En Allemagne, 1,663,794; em Autrich-e-
Hongrie, 912,489; en Bulgarie, 38,000 (en 
chiffre rond) ; en Turquie, 14,000 (en chif­
fre rond); au total, 2,658,283. 

Il y a une année, le nombre total des 
pr isonniers an Allemagne et en Autriche 
s'est chiffré à 1,695,-460. 

En prisonniers russes, il y a en All-e-
magne 9,019 officiers et 1,202,872 soldarts; 
em Autriche-Hongrie, «i-,242 officiers et 
777,324 soldats. 

Jusqu 'à présent, voici le nombre des 
prisonniers faits p a r les Allemands : 

Français , 5,9-47 offici-ers et 348,731 sol­
dats ; Russes, 9,019 offici-ers et 1,202,872 
soldats ; Belges, 656 officiers et 41,752 sol­
d a t s ; Anglais, 947 officiers et 29,956 sol-
doits ; Serbes, 23,914 soldats; au total, 
1*6,569 officiers et 1.647,225 soldats. 

3) Jusqu'à présent, voici le chiffre du 
bu«iin constaté en Allemagne : 

11,036 canons avec 4,7-48,038 projectiles ; 
0,0% caissons de munitions et a u t r e s cha­
riots ; 1,556,132 fusils et carabines ; 4,460 
pistolets et revolvers, et 3,450 mitrailleu­
ses. 

Il faut bien remarquer que ces chiffres 
ne compremnen-t que le butin renvoyé en 
Allemagne et que sur le théâ t re «de la 
guerre on a immédiatem-ent fait usage 
d'un nombre de canons, mitrai l leuses et 
fusils avec munitions, qui ne peut être 
estimé exactement; 

4) D'après la derni«ère statistique éta­
blie, voici des chiffres concernant les «sol­
dats de l 'armée alfemande t ra i tés dans 

j les lazarets de l 'ensemble de l 'Empire al-
1 leroaiHl : 90 p. c. de noanveau valides, 

1.4 p. c, décèdes, 8.4 p. c. restés inap-
: tes au servioe ou envoyés en congé. Pair 
1 suite des mesures hygiéniques, et part i­

culièrement par suite de Tinoculatioin pré­
ventive sérvèreimrent appliquée, le nombre 
des victimes d'épidémie dans l 'armée «est 

. res té é tonnamment minime. Toujours, il 
; s'est ag i s«eulement de cas isolés et ja-
; mais les mesures mili taires n'oent «été trou-
; blées pa r des «épidémies. 

Bn Bulgarie et -an Turquie, 35 officiers 
et 1,4-35 soldats ; a u total, 13,294 officiers 
et 1,981,631 soldats. 

Au nord-est de Swiniuchy, nous opposons 
une contre-attaque à un envahissement lo«cal 
des Russes. En Volhynie, après quatre se­
maines d'inaction, l 'ennemi a repris son of­
fensive depuis la mi-juillet. Tout ce qu'elle 
lui a rapporté jusqu'ici, se résume dans le 
fait que, de notre côté, la ligne de front a 
été reculée de 15 kilomètres sur une éten­
due de 80 kilomètres. Une série ininterrom­
pue <fe vdolent-es attaques et des sacrifices 
sans nombre représentent le prix dont l'en­
nemi a dû payer cet insignifiant gain de ter­
rain. 

Front itali-en 
Sur toute la ligne du front, aucune action, 

quelque peu importante. Dans le bassin de 
Laghi, une patrouille a exécuté un coup de 
•main et ramené prisonniers 1 offi-cier et 27 
hommes. Dans le secteur de Panevf ggio, la 
canonnade ennemie a continué, vigourcu«se. 
Des détachements italiens peu importants 
ont esquissé d-es mouvcm«ents offensifs, en­
rayés, dès le début, par notre feu. 

Front du sud-est 
Rien de changé. 

Sur mer. 
Le 27 juillet au matin, nos «escadrilles 

d'hydroplanes, attaquant Otranie, Mola, 
Bari, Gioviiazzo et Molfetto, y ont, avec 
un succès des plus marqués, lancé des bom­
bes incendiaires et d 'autres bombes de tous 
•calibres sur les gares, lœ objectifs militai­
res et les usines. Nous avons «constaté, sur­
tout à Bari, que les installations de l a 
gare, les usines et le palais du gouverne­
ment, furent atteints en plein et que le feu 
y faisait de grands ravages. En dépit du tir 
violent de l'ennemi, qui leur opposa aussi 
ses avions de défense, nos escadrilles «sont 
rentrées indemnes. 

FRANÇAIS 

P-aris, 28 juillet. (Communiqué de 3 h. 
P. M.) — Une tentative ennemie sur une 
de nos tranchées près Lihons , a été re-
jxmssée à coups de fusil. En Champagne , 
dans la région d'Aubénve, une reconnais­
sance a pénétré «dans une t ranchée ad­
verse qu'elle a nettoyée à coups d e gre­
nades et a r amené des prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, une at­
taque ennemie qui se prépara i t à débou­
t e r siuir nos positions â l'ouest de l'ou­
vrage de Thiaunioùt a été coniplètement 
repoussée pan le t iç violent de nos bat­
teries. Nuit oalmie sur le mestaiit d u feront. 

Par i s , 28 juillet. (Comimuiniqué de 11 h. 
P. .M.) — En Argonne, luttes de mines. 
Nous avons occupé les rebords de deux 
entonnoirs ap rès une lutte à l a grenade 
a la Fille-Morte. 

Sur l a «rive droite de la Meuse, nous 
avons fait quelques progrès à l'ouest d e 
l 'ouvrage de Thiaumont. 

Dans ies Vosges, après un vif bomb«ar-
dement, i ennemi a a t t aqué p a r deux fois 
nos positions a u sud du col de Sainte-
Maiùe. La première a t taque, qui avai t 
réussi à prendre pied dans les éléments 
avancés, a été reioul-ée à la baion-nette; 
la deuxième, déclanchée peu après , n 'a pu 
aborder nos ligmes et s'est dispersée sous 
nos tirs de bar rage . Au cours de ces ac­
tions, l 'ennemi a subi des pertes sensi­
bles. Canonpade habituelle su r le restant 
dm front. 

Aviation. — Ce mat in , nos avions ont 
pris eu chasse iiuno escadrille ennemie 
dans l a région de Verdun. P lus ieurs com­
bats ont eu lieu a u cours desquels un des 
appa ieds ennemis a été contraint d'aiter-
l'ir dans nos lign-es; les deux olficiers qui 
le montaient ont été la i ts prisonniers. 

ANGLAIS 

Londres, 27 juillet. — Au nord de la ligne 
Pozières-Bazentin-le-Petit, nous nous som­
mes emparés de 180 mènes de tranché s en­
nemies importantes. L'ennemi les a recon­
quises «le matin, mais par une contre-attaque 
immédiate, nous avons pu reprendre pied 
dans l'extrémité méri-dionaie. Sur le flanc 
droit, nou6 avons délogé l 'ennemi d-es par-
ti-es «est et nord-est du bois de Dclville et 
avons reconquis la partie septentrionale de 
Longueval. Aujourd'hui, sérieux combat 
d'artillerie au nord-est de Pozières, à proxi­
mité de la tranchée Longueval-Bois de Dei-
virile. P«endant la nuit d'hier, nous avons con­
quis Pozières el Bazentin et avons rési6té 
jusqu'à présent à tout-es les attaques. Le ma­
tin, l'ennemi a pris toute la tranchée, après 
une vive canonnade de flanc. Mais après 
une violente contre-attaque, nous avons réus­
si à y reprendre pied. Le vigoureux combat 
continue dans les environs de Delville et de 
Longueval. Par une petite attaque ennemie, 
un détachement a pénétré dans l-es tranchées 
à l'ou-est de la route Ypres-Piïkem, m a & f l 
a été rejeté immédiatement. Plus au sud, 
un détachement anglais s'est attaqué à la li­
gne ennemie, a eu un engagement avec les 
Allemands aux obstacles en fil barbelé de 
l 'ennemi, et, au cours du combat, en a tué 
30. L œ Anglais ont trouvé dans les tran­
chées beaucoup d'Allemands qui avaient été 
tués par la précédente canonnade- Les avions 
anglais ont accompli mercredi du bon ou­
vrage, car ils ont déterminé la position de 
batteries ennemies. Aujourd'hui, leur acti­
vité a été faible par suite du brouillard. 
Deux avions sont manquants. 

RUSSE 

AUTRICHIEN 

P-étrograd, 28 juillet. — Dans la nuit 
du 26 juillet, près d'une «compagnie et 
demie de troupe a l l emande a pr is l'offen­
sive sur le secteur a u sud du lac de Wolts-
chino, «et au nord du lac MiadzioL Nous 
avons rejeté les assai l lants vers l e t i s j 
t ranchées d'origine. 

Dans la «région «de Labuzzy, au sud-est j 
dJe Baranowitschi , can-ommode et engage- ; 
ments d 'avant-gardes. Un détachement en- ' 
nemi fort de «50 à G0 hommes, a tenté , 

Vi«enne, 29 juillet. (Communiqué d'hier 
à midi). 

Front russe 
Plusieurs attaques russes ont Mioué sur Pendant la «eroft du ?6 Inlll-et de nous at-

le Czarny Cz-ercmosz supérieur. Dans re taqu-er ans environs cie B0Té7no]e, à 13 ki­

lomètres nord-est d u lac de Wigowskoje, 
ma i s i l a été repoussé p a r DOtre feu. 
- Près du ru isseau de Sloniowka, à l a 

rivière de la Boldiuroka, l'on se bat potir 
la possession des passages de celle-ci. 
Nos «détaoh-aments y ont fai t des pro-grès 
en maints-endroits . 

ITALIEN ' 
• • • - - " 

Rome, 28 juillet. — Le 26 juillet, l 'ar­
tillerie ennemie, sur plusieiurs points «du 
front, a bombardé avec acharnemem-t d^s 
endroits habités. 
C'est ainsi qu'elle a canonné quelques lo­
calités du bassin d'Asiago, du Boite su-
p-éirieUT, du val «de D-egano et su r le pla­
teau de l'Isonzo inférieur; les dégâts ma­
tériels qu'elle a caus-és ont été minimes, 
mais i l y a eu quelques victimes parmi 
la populat ion. 

P e n d a n t la nuit du 25 a u 26 juil let , 
dans la voilée du Brand et dans la vallée 
supérieure de la Posina, des tentatives 
d 'at taques ennemies contre nos positions 
situées sur l a rive gauche d u Ledro et 
sur les versants du Corno del Coston, ont 
été repoussées. 

Sur le p la teau de Tonezza, l 'adversaire, 
ipri s'est foitement re t ranché dans le --ois 
nu nord du Monte Ciuione, oppose à notre 
marche on avan t une opiniâtre résistan-ce. 

Hier encore, nos troupes sont parve­
nues, sur tous les points, à faire quelques 
progrès. 

Dans la vallée du Travi-gnolo, action de 
l 'artillerie minemie contre les positions 
que nous avons pri-ses récemment. 

Sur les autres secteurs du front, IKI.S 
de changement. 

ETRANGER 
AMERIQUE 

LES CREDITS DE GUERRE 
Washington, 28 juillet. — L a loi mili­

taire .autorisant un crédit de ol2 millions 
de dollars pour les dépenses de l a r m é e , 
a été adoptée par le Sénat . Ce ?hiffre 
dépasse d un tiers environ celui p révu 
lorsque la loi fut discutée à l a Chambre 
des Représentant s. Cette majora t ion est 
due principalement à l a mobilisation des 
troupes à l a frontière mexicaine. La i-oi 
sera probablement discut-ée toutes Cham­
bres réunies. 

LA GREVE 
New-York, 28 juillet. — Les ouvriers 

des firmes de transport on t déc la ré la 
grève générale, les directeurs ayant re­
fusé <be tour accorder l a jounée d e 8 
heures, avec 50 p. c. d 'augmenta t ion j .our 
les heures supplément-aires. 
ANGLETERRE 
UNE R E Q U E T E EN FAVEUR , 

DE CASEMENT 
On mande de La H a y e qufen réponse 

à une adresse é m a n a n t de «39 députés ir­
landais et sollicitant la g râce de Case-
ment p o w des motifs poli t iques, M. As-
quith a répandu que tous les détails eon--
•cernant cette a«f faire seiront soigneuse-
mont examinés. 

LES SALAIRES D E S M I N E U R S 
- L e « Daily Mail » annonce que 'es 

salaires actuels des «mineurs des Galles du 
Sud ont subi une augmenta t ion de 51 1/4 
pour cent depuis le début «de l a guei e. 

LES F R E T S CHARBONNIERS 
Depuis quelques jours, le prix des char­

bons anglais lob. Gênes, a considérabJ-e-
ment diminué. De 90 à 88 shillings que 
l 'I talie paya i t à l a tonne, ce prix *st 
descendu à 02 shillings. 

Actuellement, les bateaux charbonniers 
font escale à leur retour dans les po.-rs 
espagnols, où ils chargent «des minera is 
pour 1 Angleterre. 

L E S L I S T E S NOIRES 
Londres, 28 juillet. — L a note améri­

caine, protest-ant contre l 'établissement de 
listes noires, est l 'objet de négociations 
entre lo minis tère des Affaires é t rangères 
anglais , celui du Commerce et la direction 
du blocus. 

Le gouvernement angla is a pris la dé­
cision de repousser toute protestation, «de 
quelque côté qu'elle vienne. Rétabl isse­
ment des lisres noires a été décidé p a r les 
Alliés ; c'est là une Oiguoirisation qu i n ' a 
absolum-emt rien à (aire avec les dé«asions 
prises è, la Conférence économique. 

L Angleterre a été chargée de la Diri­
ger , uniquement parce que la direction du 
bloeuis également, est aux mains des An­
glais. La réponse à la note des Eta ts -
Unis reflétera cette façon de voir. 
AUTRICHE 
UNE DEPUTAITON RUSSE 

CHEZ LE KAISER 
Vienne, 28 juillet. — L'Empereur \ ac­

cordé hi-er mid i une audien-ce aux -.juatre 
Dames de l a Croix-Rouge russe - nsi 
qu 'aux fonctionnaires danois qui les ac­
compagnaient . 
FRANGE 
UN INCENDIE DE F O R E T S 

DOMANIALES 
Le u Matin » annonce qu'un incendie 

a. éclaté dans les forêts domaniales , ,irès 
de Bordeaux, où il existe un ca.mp de 
t roupes noires. L'incendie a pris de telles 
proportions que la garnison a dû être ré­
quisitionnée pour le combattre. 60 l e c -
taj-es «de forêt sont «en feu. 

UNE SEANCE HISTORIQUE 
Le Conseil munic ipa l de Verdun a :amul 

lundi sa première séance à P a r i s , au mi­
nistère de 1'In.téri-eur, où des locaux ont «été 
mis à sa disposition. Une convocation 
avait été adressée à cet effet a œ j coravil-
leo-s munic ipaux diss-âminés u n peu par­
tout et qui ne compte d'ailleurs plus q u e 
vingt membres su r vingt-sept. L'ordre du 
jour était purem-ent administratif. 
HOLLANDE 
LA DECLARATION M I N I S T E R I E L L E 

Le ministre des affaires étrangères a ré­
pondu comme suit à une interpellation à la 
deuxième Chambre, demandant quelles dé­
marches le gouvernement avait faites pour 
protester contre la saisie, par l 'Angleterre, 
d-es navires de pêche hollandais : 

« I l y a peu de. temps, le gouvernement 
anglais a fait savoir à notre gouvernement 
qu'il avait à s'opposer à l'exportation eo Al­
lemagne, du produit de la pêche néerlan-
•daise. Si ces livraisons à l 'Allemagne con­
tinuai-an l,le gouvernem«ent anglais arrêterait 
nos bateaux «et les traduirait devant un Con­
seil des prises ; s'il était, au contraire, mis 
fin aux livraisons, .n-os navires ne seraient 
pas inquiétés. Notre gouv«emement a immé­
diatem-ent chargé son ministre à Londres d» 
protester contre cette mesure : il déclara que 
V-T-xigcv-c exprimée par l 'Angleterre était 
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contraire aux clauses expresses d-es traite» 
signés «e-n 1-307 à La Haye, et qpe «te gouver­
nement anglais n 'avait nuJilemeat lie di ai t 
d 'arrêter nos vaisseaux. Le gouvernement 
néerlandais fit r«emarquer, e-n outre, que «nos 
«navires de pêche débarquaient le poisson 
uniquement en purts hollandais, et que (es 
mesures annoncées par l 'Angleterre nuirai nt 
«conâidérabl-ement à notre industrie e t .à oo-
tre population. Le gouvern-ement hollandais 
ajouta que . 'Angleterre était absolumieiat_i«li. 
bre d'acheter le poisson aux marchés pu­
blics et que les mesures prises produiraient 
une impression très défavorable cianu. tout 
le pays. Enfin, i l «exprima son ferme es­
poir de ne pas voir l 'Angleterre recourir à 
un moyen aussi illégitime, et voir bientôt 
libérer ies navires saisis u. 

Le ministre des affairés étrangères, «oon-; 
d u t etn déchirant que île gouvernement ac­
corderait toute son attention à la question, 
Cet exposé fut accueilli avec sympathie par 
la Chambra. 
ECHEC DES NEGOCIATIONS . . 

AU SUJET DE LA P E c t i E 
On mande d 'Amsterdam q u e les négo­

ciations ouvertes à Londres pa r les pro­
priétaires de ba teaux «de pèche ho l l anda i s 
ont échoué. Les a rma teu r s feront toute­
fois dans quelques jours de nouvelles pro­
positions à lAngleiJerre. 
AJOURNEMENT DE LA DEUXIEME 

CHAMBRE 
De La Haye : L a Deuxième Chambre 

a voté un projet de loi su r l a «distribution 
de vivres; elle a, en ou t re , accordé un cré­
dit de Al mill ions pour subventionner les 
distributions communales de denrées a l i ­
menta i res et un a u t r e crédit pour faire 
la-ce à a aut res dépenses résul tant de l a 
crise. L a Chambre se s t ensuite ajournée. 
RUSSIE 

NOUVELLES U N I V E R S I T E S 
Pé t rograd , 28 juiillet. — Da nouvelles 

universités sont créées à P e r m et à Ros-
tov. 

BEFECflES D1ÏEBSES 
AUTOUR DU « DEUTSCHLANDa 

Balt imore, 28 juil let . — Le se rmon 
prononcé le 2i juillei à bord du « N e c t a r » , 
un vapeur a l l emand interné dans le port , 
se t e rmina par les souhaits ci m le «.r eux 
qu 'expr ima la pas t eu r pour le retour du.. 
.. Deutschland ». Peu après , un banquet 
d adieu réunit tous ceux qui se trouvaient 
a bord. Le jour même , les t anks d u 
« Deutschland » furent remplis . Les i i ts 
de réquàpage du « Deutschland », q u i 
avaient été transférés à bord du K N-ec-
kair », ont été renvoyés sur le sous-marin. 
L'odeur d'huile que l'on perçoit à ].ro-
xtmité du submersible indique que l'on 
essaye les maohines . 

Ou annonce de source autorisée qu» la 
jour et l 'heure du dépar t du 0 D e n s c h -
iand » seront provisoirement tenus s.ric-
renieair secrets, et n e seront publiés que 
quelque» jours après que le « Deutseh-
latid >' aima gagné l a h a u t e mer. 
LE RAVITAILLEMENT 

OE LA HOLANDE 
Le « Nieuwe Rot terdamsche Courant » 

apprend q u e les navires hol landais a y a n t 
ù bord 50,000 tonnes d e blé consigné a u 
gouvernement hol landais , ont été retonus 
en Angleterre parce que la firme qui en, 
u fait le chargement' figurerait sur la iiste 
noire du Board of Trade anglais . 
ATTACHÉS MILITAIRES NEUTRES 

AU FRONT 
Berlin, i!8 juillet. — Les a t t a c h é s mili­

taires des puissances neutres sont par t i s 
pour le front occMantai. 

ràli AUX BALKANS 
La situation à Bucares t 

Le ministre Constantines-ou a déc la ré 
à un correspondant du ce Mmer va » que, 
bien que ne pouvant être démenties, tes 
affirmations d 'après lesqu«edles la situâtioin 
serait tendue à Bucarest , sont dénuées da 
fondement. 
La reine de Roumanie rentre à Bucarest 

Bucarest, 28 juillet. —- L a reine, accom­
pagnée de s t e «enfants, est ren t rée de Si-
na ia à Bu-c-arest. 

» a »—1 i — • 

Les bons produits... 
J'ai rencontré hier mon ami le chimiste. Il 

y a toujours quelque chose à gagner & sa 
compagnie,ne fut-ce qu'un apéritif .Cette fois 
mon ami le chimiste était indigné. Il venait 
d'analyser curieux de sa natureJ une poudre 
qu'on lui avait vendue pour faire un succu­
lent pudding et il y avait découvert un tas 
de matières pour le moins indésirables, pour -
ne pas écrire tout de go nuisibles. L'exceC' 
lent homme voulut nous convaincre sur l'heu­
re. Il plaça de sa poudre sur une feuille de 
papier immaculé, puis avisant une bouteille 
d'eau gâteuse sur une table U en fit fonc­
tionner le jet sur son produit. Le résultat ne 
se fil pas attendre. La foudre à jntdditrg se 
teinta de rouge, de noir, d'aeur, £1 jaune. 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES 
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de brun. Un véritable art-en-cieli avec tous 
les dégradés, toutes les variations, toutes les 
combinaisons possibles dt teintes. Mon ami , 
le chimiste tira de sa poche une loupe, une ' 
loupe de chimiste grossissant un tas de fois : \ 
« Voyex mieux, nous dit-il ». Nous vîmes. Il I 
y avait des points noirs, des points bruns, > 

Faits Divers 
AMEK ERNEST BfcilKfcH 

— x — 
TENTATIVE DE SUICIDE. — Unejeu-

des points jaunes, un vrai tableau de peintre \ ne dame, Mme V..., habitant rue Si-Michel, 
i a teinté hier matin de mettre fin a ses jours 
\ en avalant une certaine dose de strycdiue 
| Transportée d'urgence à l'hôpital, ewe a en-
t duré d'atroces souiirances, mais grâce aux 
\ soins qui Lui «ont été prodigués, eue peut se 
\ considérer comme sauvée. Ce sont nés cha-
S grills intimes qui 1 ont poussée a commettre 
; son act-e. 

futuriste. 
N'est-ce pas que c'est dégoûtant? nous dit-

il encore. 
Nous dames convenir que rien n'était plus 

exact. PICK. 

A la Fraternelle des Mutilés. 
De décembre 1915 à fin ju in 1910, 

caisse de secours «de La Fraternelle, fédé- «j — x — 
nation «des soldats mutil-és et invalides de j LES ACLWEN'TS DE TRAVAIL. — 
lia gu-e-rre, a - secouru «437 mutilés, à lui j Un nommé D.. . , ouvrier vitrier, était occupé 
elle a p a y é fr. 7,««i03.«80. : hier à nettoy«er ies giaces d'un magasin au 

La Fraternel le fait appe l au public po:ir t boulevard Botanique, près de la rue -Neuve, 
qu'i l l'aide a u moyen de dons ou de sous- i lorsque son échelle glissa. D.. . fut precip.té 
criptions. On peut s'affilier à la fédéra- { 6 U I l e so' e ' i ' se fit ues blessures as.,ez gra-
tion : a) En quali té de membre effectif I v e s a l a t ê l e e t aux jamb-es. Transporté à 
civil, en s'-an-g-ag-eant à verser une coti- î l 'hôpital Saint-Jean, il y est resté en trai-

* tement. Ii subira une incapacité de travail saition mensuel le de 1 franc ; b) En qua 
lité de membre protecteur, en s'-angageam 
i\ v-arser urne cotisation annuelle d e 25 fr. 
en un ou plusieurs v-ersemants ; c) En qua­
lité de membre d'honneur, moyennant un 
versement min imum de 100 fran os. 

f» m 
Le Bocq fait encore des siennes ! 

Une conduite des eaux du Bocq s'est 
rompue la nuit dernière et les sous-sols de 
maisons die la rue Camille Simoens ont 
été inondées. Dans certains endroits, les 
eaux at teignaient une hauteur de 1 m. 50. 
Les dégâts sont importants . 

L»s pompiers se sont rendus sur l-es 
lieux et ont t ravai l lé ferme pour vider 
les caves inondées. 

AUJOUED HUI dimanche, visite des Etablisse­
ments horticoles Eugène Drajs, l'oie. Tram 60. 

' (-J128J 
Imi-» 

Les bouchers se défendent. 
Le Comité Intersyndical perman-ent des 

bouchers et charcutiers, réuni en séance eu 
32 juillet 1916, a voté l 'ordre du jour ci-
après : 

Considérant que la création d 'une bouche­
r ie commun aile à Ixelles, ainsi qu'aux Hal­
les Centrales de Bruxelles, n 'a pas eu pour 
effet de faire diminuer le prix de la viande ; 

Considérant que la baisse qui s'est pro­
duite ces dernières semaines n'est pas due 
à l'existence de ces boucheries, mais à une 
baisse parallèle survenue sur le prix du bé­
tail sur pied, ainsi qu'à Ja grande quantité 
dé viande de veau jetée sur le marché à la 
veille de la suppression de sa vente ; 

Considérant que la création de boucheries 
communales n 'a pas permis jusqu'à présent 
et ne permettra pas à l 'avenir aux ouvriers, 
aux artisans, aux employés et aux petits 
commerçants de se procurer un morceau de 
viande à un prix abordable ; que, paT con­
séquent, le but poursuivi « de mettre la 
•viande à l a pontée d'un plus grand nombre 
de consommateurs et surtout des petites et 
moyennes bourses » est loin d'être atteint ; 

Considérant qu'il résulte d 'un examen im­
partial de l a question, entrepris dès le dé­
but de l a guerre par le Comité Intersyndical' 
e t les autorités com-pétentes, qu'une baisse 
sérieuse du prix de la viande ne pouvait 
s'obtenir qu'en frappant de mal de la cherté 1 
dans sa source et en mettant à exécution 
îles moyens proposés par le Comité Inter­
syndical aux dites autorités ; 

Considérant que l'expérience des bouche-
ri-es «tes Halles Centrales et d'Ixeiles, de 
même que les sacrifices prolongés que les 
bouch««ers doivent continuer à s'imposer pour 
conserver un derni-er noyau die clientèle, 
prôuv-ent que les communes, ayant le sincè­
re désir de ne pas gaspiller les capitaux dé­
pensée pour d'achat du bétail sur pied et 
voulant tenir sérieusement compte de leurs 
frais- d'exploitation, seront obligées de ven­
dre à perte et solder leurs opérations «en dé­
ficit ; 

Considérant que les finances communales 
seront compromises sans utilité et ies de­
niers publics sacrifiés à l'intérêt des clas­
ses aisées,qui sont encore en état rie 6e payer 
de «la viande, au détriment du plus grand 
.nombre qui devra continuer à s'en passer, 
malgré les boucheries communales ; 

Considérant que le commerce privé de la 
boucherie n 'a jamais donné lieu, au cours de 
l a guerre, à des plaintes fondées de la part 
«te la presse et du public et qu'il n ' a donc 
pas mérité sa suppression par voie adminis­
trative ; 

Considérant que les groupements profes­
sionnels de bouchers et charcutiers de l 'ag­
glomération bruxelloise se tiennent depu s 
deux ans en rapports étroits av-ec l-es auto­
rités compétent-es, pour régl-ementer le dé­
bit «des viandes, en fixer les prix et, éven­
tuellement, pour l«es aider à réprimer lies 
abus qui auraient pu se commettre ; 

Considérant que la Ville, en installant sa 
boucherie dans les Halles Centrales, fait une 
concurrence directe à ses propres locataires : 
les bouchers et moutonniers installés dans 
les échoppes attenantes aux Halles, ainsi 
qu'aux bouchers et charcutiers du Marché 
•Saint-G-éry, tout proche, et à ceux occupant 
un immeuble faisant partie du domaine privé 
«de la Ville : 

Considérant que la création de boucheries 
•communales menace de mettre sur le pavé un 
grand nombre de oontribuabl-35, pères ce 
famille, qui sercint, «en mi-m: temp", privés 
d 'un bien (leur fonds de commerce) acquis 
«par un labeur incessant ; 

Le Comité Intersyndical, «présentant tou­
te la Boucherie* et la CS-^reuterie de l 'ar-
rondissemeni de BruxeUya,.« qualifié pour 
en défendre les intérêtë TfigfcfSraux, proteste 
contre la création de boucheries communales 
et décide d'envoyer le présent ordre du jour 

de piusi-e.urô jours. 
— x — 

Calebasse A V est la pipe Incomparable. 
1—x — 

DESAGREABLE REVEIL. — Un certain 
V... avait loué depuis quelques jours une-
chambre garnie rue. Saint-Pierre. Il fut dé­
sagréablement surpris hier matin : l'officier 
de police du quartier vint le réveil.er et lui 
apprendre qu'il avait à purger une ocudarn-
«iiation d'un mois dc i^isoa qui iui avait élé 
inf.dgée en février dernier, et, en outre, une 
seconde peine ue quinze JJUIS pour laquelle 
ii a-vait obtenu un suioi-s. V... a été ccroué 
malgré la mauvaise humeur dont il fit preu­
ve en entendant cette nouvelle plutôt mau­
vaise. 

— x — 
POUR EVITER LES PRODUITS DAN-

GEREUX, le public a intérêt à n'user que 
de marques connues. Les Produits « W'au-
kée » .lancés «en Belgique depuis 1887, ont 
déjà obtenus aux expositions internationales 
des diplômes d'honneur et des grands prix. 
Exigez de vos épiciers -ies produits « W'au-
kée », « Hil-1 », en flacons, pour sauces et 
potages, « Owa », en pots véritable Oxtàill, 
« Waukée » en comprimés le meilleur bouil- \ 
Ion, dont ila vaieur nutritive est étroitement ' 
comparable à celle de l'œuf (extrait d'aua- | 
lyse du iaboratoire de l 'Etat , Anvers). Agen- i 
ce Générale : 11, rue Moretus, BruxeUes. 

— x — 
MORDU PAR UN CHIEN. — En sor­

tant de chez lui hier soir, M. Pierre S..., 
représentant de commerce, rue de Suède, a 
été cruellement mordu par le chien d'une 
jeune fille qui élait venue rendre visite à 
une locataire de cette maison. 

— x ~ 
LA CAMBRIOLE. 

tré dans un grand immeuble du boulevard i 
u qua- f 

La coursa au beurre 
Ce jour, nous avons eu l 'agréable sur-

piiso de trouver du beurre dans certains 
magasins de la ville. 

tjuiand nous disons agréable, pas 
t;m (jue ça, car il fallait passable­
ment de patience pour escompter après 
une heure uu deux d'at tente à la porte 
des magas ins , le malheureux quar t de 
kilo dévolu à chacun des sollicitants. A 
certains endroits, la cohue fut telle que 
la police dut interv-anir. Ma foi, quelques 
horions pour urne livre de beurre, le jeu 
vaiu* bien la chandelle, surtout par le 
temps qui court. 

Cours de vacances 
Lo Collège des bourgmestre et échevins 

informe l a population que des cours de 
vacances seront ouverts dans les différen­
tes écoles communales de la ville du 3 
août prochain au 9 septembre inclus. Les 
cours commenceront à 9 heures du matin. 

Aux (Jjners économiques 
L'œuvre des dîners économiques porte 

à la connaissance de la population que 
le prix des rations entières sera porté, 
en da te du 1er août prochain, de 60 à 
75 centimes. Toutefois, le prix de 60 cen­
times sera maintenu pour les personnes 
qui en feront la demande avant cette date. 
Les intéressés auront à se muni r de ieur 
carte de pa in et de leur ca.rnet de mé­
nage pour obtenir leur in«scriptio«n. Il con-
vieint de remarquer quo cette mesure n'im­
plique p a s pour le souscripteur l'obliga­
tion de venir dîner tous les jours, Les 
dispositions d'ordre restent les mêmes que 

5 pair le passé. 

I pour l'ceuvre des convalescents 
Prochainement a u r a lieu dans les lo-

l caux de Li-ége-Palace, de la rue du Pont 
i d'Avroy, une représentat ion avec autori-
( sation spéciale, de « Mireille », opéra-co-
| mique de Carré, musique de C. Gounod. 
: Le bénéfice de cette soirée sera dévolu à 
I l 'œuvre des «Convalescents. L'orchestre 
! sera «dirigé p a r M. Dautzenberg, le sym-
j politique chef bien connu des Liégeois. 

Un inconnu a péné- | . Le prix des places sera de fr. 2.50 aux 
réservées, 2 fr. dans les premières ?t de 
1 tr. à la galerie et au Moka. 

Au Théât re Trianon 
La direction de ce gentil théât re nous 

annonce pour ce d imanche 30 juillet et 
pour le jeudi 3 août , l ' interprétation de 
u La Princesse des Canaries », o«péra-
boufl'e en trois actes de Chivo et Duru, 
musique de Leoocq. Dimanche 6 et jeudi 
10 août , n Joséphine vendue par ses 
Sœurs », op«àr.a-bouffe en 3 actes de I-er-
rir et Carré, musique de Roger. 

A l 'étude: « Mlle Sourire, Giroflé-Giro-
fla .1, « L'Auberge du Tohu-Bohu ». 

Sur la voie publique 
1-512.".) | Hier mat in vers 8 h. 25, un «camion au-

— x— S tomobile passai t a u pont de la Boverie, 
TOUJOURS LES PLAQUES DE CUI- \ à l"angle de la rue André-Dumont, quand 

VRE. — En rentrant hier soir chez lui, M. \ 'e moteur prit feu subitement. Muni d'un 
D.. . , habitant boulevard ne ia Senne, a cons- ï extincteur, le chauffeur parvint a éteindre 
Uté que sa grande p.aque en cuivre avait I rapidement le feu qui, d'ailleurs, n 'a pas 
disparu. f commis de graves dégâts. Toutefois, la 

x î circulation sur la ligne du t ram Lt-Jge-
EMPOISONNEE. — Une jeune fille d̂ - | Seraing a été interrompue pendant quel 

22 ans, Mi.le Jeanne D. 

du >iord et est délibérément monté ai 
trième étage. Il s'introduisit dans une cham­
bre-mansarde et s 'empara die nombreux ob­
jets de valeur appartenant au locataire. Ce­
lui-ci, lorsqu'il constata le vol, n'eut plus 
que la ressource d'aller conter sa mésaven­
ture à la police, qui a ouvort une enquête. 

— x —« 
Boulevard du Nord, 40 (à l'entresol) 

Procès entre ioeatairtB ct propriétaires en matièie 
de loyers, représentetion en jusiioe do paix.iu-rimge-
ment de toutes afiaircs difficiles. 

CONSULTATIONS JUB1UIQUE3 
F-rix : 2 francs 

Bureaax de 9 I,. à 7 i 

D I N A N T 
(De noue camx-.spun--ia.nt p;u-tnoulieu 

Bluff c tripagr.f.rd 
Tout récemment, et à l'intervention de 

notre administration communale, les pro­
ducteurs de la région se 'réunissaient et 
décidaient de vendre leur beurre à 2 fr. 
lu livre et leurs œufs à lï- 3.50 le quar­
teron En ouire, ils s 'engageaient à four­
nir exeliuis'ivetnent à la consommation et 
à livrer au marché de Dînant toute leur 
production disponible pour la vente. Au 
marché Uu vendredi suivant, -m vendait 
quelques livres «de beur re et les œuis 
étaient introuvables. Motifs : les fermiers 
faisant fi des engagements qu'ils avaient 
contractés, s'étaient abstenus de fournir 
leur production en invoquant divers 
moyens, que daine Thémis appel le « di­
latoires ». 

Lo i r a i motif de ce relus de vendre 
était ipie le prix fixé ne correspondait au­
cunement aux espérances de nos campa­
gnards , qui, on le sait, songe«nt avant 
tout à garnir leur bourse a u détriment 
des citadins. 

La convention écrite et signée p a r les 
producteurs n 'a donc pas produit les effets 
qu'on attendait d'elle 1 on serait tante 
de croire que oe pacte n'était qu'urne pure 
mystification des campagnards . 

HUY 
(De notie correspondant particulier) 

Le Prix Bastin 
Le prix du bourgmestre Bastin a été 

ftiCCOrdié à la dernière séance du Conseil 
échevinal à Mlle Amand, fille de Mme 
Vve Amand Pomhot , rue du Pet i t -Par is , 
dont le dévouement envers sa mère est di­
gne déloges. ; 

Ravitaillement 
A part ir du 1er août, le magasin 

national (rue Neuve et rue du Tribunal), . 
procédera à uue distribution de saindoux, 
200 g rammes par tète, à fr. 0.45 la ra- , 
tion, et une distribution de riz, 1/4 de kilo 
par personne, fr. 0.60 Le kilo. 

1,'ordire suivi sera pour «oette semaine : 
Mardi , familles non secoujues, n. 1 à ; 
1000 ; mercredi , n. 1001 à 2000 ; jeudi, : 

n. 2001 à la fin ; venidrcdi, familles secou­
rues, 11. 1 à 750 ; samedi, n. 751 à lu -
fin et familles de miliciens. 

La distribution de sucre au magasin 
communiai se fait dnuns cet ordre ; la ra ­
tion de 600 grammes est vendue 53 cen­
times. 

Avis 
Le Comité invite les habi tants à pren­

dre la ration de pommes do terre mise 
à leur disposition. Il ne peut en garant i r 
l 'arrivage régulier et il est possible qu'0,1 
ne puisse pas en distribuer toutes les se­
maines. 

Union des Locataires et Propriétaires 
L a sous-section, de Marcliin fait preuve 

d'une activité juvénile. Deux réunions ont 
eu li-eu chez M. Sparmout , à Saint-Léo­
nard-, et chez M. Biéva, à Grand-Marehin; 
de chaque côté um orateur de l 'Union a 
•tait l 'exposé de la question et tle l 'orga­
nisation des sections. 

Dimanche 6 août, des conférences se- : 
romt données simultanément à Ampsin, ' 
Vierset et Villers-le-Teiinple, où il n'existe 
pas encore de sous-section. ; 

Acte de probité 
M. Deveux Hubert, ayant trouvé une 

sacoche contenant une cinquantaine de 
francs, la remit au commissariat où Mmq 
M..., de Ville-en-Hesbaye, vint la récla­
mer l'a/prèsHrmïi en faisant remettre à 
l 'honnête homme une bonne récompense. 

.armtt-m-r. »tr<tm\»-mRtm.,llmm»--m,-A-Mlm-'lil 

grammes cette magnifique Ouve-nure de 
(iwendoline. D'une exéburance méri-dio-
nnlo, d'une orchestration chaude, colorée 
et vibrante, enfin d'une inspiration élevée, 
ee morceau es t vraiment digne de la plus 
gi'iinde admiration. 11 en est de même 
pour l'ceuvre de notre compatriote Do 
Boeck, une des gloires de la musique bel-
ge. Le « Prélude ", si pittoresque en so­
norités, u l 'Interlude », intéressant par les 
rythmes, -et, enfin, l'éloquente et gran­
diose « Marche funèbre », où les cuivres 
ni teignent un s u m m u m d'e-xpression, ont 
luit une forte impression sur le public. 
Ce dernier a chaleureusement ovationné 
rautemr. Nous souhai tons que l'Ouver­
ture de Guendoline et les « Gnomes lu 
iiliin » nous soient dorénavant d-onjiéa 
aussi souvent que certaines œuvres en­
combrantes du vieiiK répertoire. L'orches­
tre les a d'ailleurs interprétées avec une 
foi artistique qui vaut la peine d'être si­
gnalée. Il a détail lé également l'Ouver­
ture, le Nocturne et le Scherzo d u n Son­
ge d'une Nuit d'été », de Mendelssolin, avec 
beaucoup dp finesse. Le Poème sympho-
nlque « La Moldau », de Sniet«an«a, a rtô 
nussi enlevé de façon vibrante. 

11 nous reste à signaler Aime E. Leve-
ring, cantatrice, qui interpréta de façon 
charmante « Meidag » et « Wieg-eliedje » 
tle Lod. Mortelmans, « L'Absence » de 
Berlioz et « Par le encore » de Lotti 
(XVIIIe siècle), ainsi que M. Char l rs 
Scharrès , un jeune pianiste' virtuose d'ave­
nir, qui se fit app laudi r vivement dans 
le Concerto en sol mineur de Saint-S-aëns. 

Charles DESBONNETS. 

domiciliée avenue 
du Parc, à Saint-Gilles, qui avait été délais­
sée par son fiancé, a niis fin à ses jours en 
avalant le contenu d'un flacon de sublimé 
corrosif. Malgré les soins qu'on lui prodi­
gua, elle a succombé après deux heures de 
souffrances épouvantables. 

— x — 
ECRASE. — M. Paul Vandenborre, gnr-

qiio temps. 
Les noyades 

Hier mat in vers 9 h. 10 de relevée, un 
jeune garçon d'une quinzaine d'années s'est 
jeté dans l a Meuse du haut de la passe­
relle. Il s'agit d'un nommé C... Pau] , de­
meurant impasse de Vottem. Après une 
altercation qu'il eut «av«ec sa mère, il dé-
claira à celle-ci qu'il al lai t se noyer. La 

çon de magasin, demeurant rue t'Kint, a été malheureuse mère a reconnu le paletot de 

A N V E R S 
t (De notre cOTirespoudant pultTiculLr) 

Mouvement du port 
Arrivages du 27 juillet : 1 sieai 

] ô bate-aux-mot'eurs, 23 allèges. 
ï Départs du 27 juillet - 3 steamers 
: allèges. 
, -.., r » \%-f t • 1 ' 

renver-sé avenue de la porte de Hal paT une 
toi ture motrice de tram. Il a été grièvement 
blessé au côté droit et se plaint de lésions 
int-ern-es. 

— x — 
UN AUDACIEUX VOLEUR. — Ven­

dredi après-midi, M. V..., rue Capouillet, 
venait de rentrer d'une course à vé lo ; il 
avait déposé sa machine dans 1-e vestibule 
après avoir fermé la porte «de rue lorsqu'en 
descendant les escaliers de la cuisine il. en­
tendit ouvrir cette porte qu'il venait deT fer­
mer à clef. Il se retourna et vit un individu 
de 17 à 18 ans qui s 'empara de son vélo. 
Avant qu'il ne pût l 'atteindre, l 'escarpe 
avait enfourché la bécane et il partit à tou­
tes pédales. 

DEMANDEZ un CHAUDRON à votre épioier. 
C'est le meilleur BOUILLON, 16 centimes. 

— x — 

CHRONIQUE DES VOLS. — Une bou-

son fils que ce dernier avait préalable­
ment abandonné sur le pont. 

— Pu i s , c'est le tour d'un vieillard de 
6!) ans du nom de B.. . Jean, demeurant 
rue «les Récollets, l i . . . s'est jeté à l'eau 
en aval de la passerelle. Il p a r a î t r a i t 
qu'il n'en est pas a son coup d'essai et 
que ces noyades successives constituent 
pour lui une façon de fléchir les passants 
qui, croyant à un accès de misère, y vont 
naturel lement de leur obole. Cette fois 
encore, il a été retiré indemne et, après 
avoir reçu les soins du docteur Steenbrug-
gen, il a «été reconduit à son domicile. 

A Bressoux 
A l ' instar de nos dîners économiques, 

l 'administration comimiumade de Bressoux 
vient die prendre l'initiative d'une soupe 
commune, destinée à tous les habi tants 
de la localité. Des instal lat ions en ce sens 

1 ont été effectuées dans un local sis au 
che d'incendie en cuivre a été dérobée rue. \ f a i K l s d e l a c o u ' r d e 1 , é c o l e communale, 
de l 'Ecuyer par un inconnu. Une enquête est l ™e du Moulin. Cette nouvelle organisa-

" tion fonctionnera incessaanment. ouverte. 
— Des brigands ont mis la f-erme de M 

D... , rue aux Vaches, à Dilbeek, Jittérale« 
ment au pillage. Ils ont emporté des mar­
chandises diverses pour une somme considé­
rable. 

M. P. . . , négociant, square de l'Avène-
I -ment, a été soulagé de son portefeuille con 

Etat-civil 
Décès. — Maria Srhoppers, cuisinière, «ti an-, 

rue du Val Benoît, 69, célibataire; Thérèse Geu-
gon, sang profession, 80 ans, rue d'Har.icamp, 
veuve Deveux; Marie-Joséphine Piron, 70 an-, 
rue Puits en Sack, 61, célibataire. 

aux Collèges des Bourgmestres et Echevins \ • ^ e n v i r o n 2 0 o f r a n c s ^ ^ e ancienne 
tia J* a.nr«rv 1 ̂ i - m i i i - n t ij-v-rt K«Mi-«-ml.lk-in c a ' . de l'agglomération bruxelloise 

. n -•* 
Au Cercle d'Art du Vieux-Cornet. 

Voici la liste des numéros gagnants 
de l a tombola du C-srcte d'Art du Vieux-
Coirniet {X' Exposition) : 392 «431 i32 

.468 S22 530 669 797 1401 1815 1848; lot de 
couverture : 134. 

Les lots doivent être retirés a u local 13, 
avenue De Fré, Uccle, avant le mard i 
5 septembre 1916. 

Lea falsificateurs. 
M. Penna i ï , chef de la brigade judi-

•oiadT-e die Saint-Josse-ten-Noode, chargé 
de l a surveillamce de lia vrate des denrées 
al imentaires, a prélevé vendredi chez dif-
férents négociants de l a commune des 
•échantillons de beurre, d e café, de chico-

petite amie, rencontrée par hasard et avec i 
laquelle il avait pris de multiples con6om- | 
mations. 

— La nuit dernière, un malfaiteur -
s'était introduit dans la maison occupée par I 
la famille Georges V..., chaussée d'Alsem- j 
berg ; il est descendu dajns une pièce des * 
sous-sols, où il s'est emparé de plusieurs f 
pneus pour motocyclettes, des chambres à | 

La Vie en Province 
(RepredmcPon interdite) 

M O N S 
(De notre oonrespondanfc paa-ticulier) 

Une arrestat ion 
Robyse, Insais issable Robyse, recher-

air marque Dunlopp et d'autres pièces dé- 5 c h é depuis si longtemps pour quantités de 
tach-ées de motocyolettes. j vols commis dans toute l a région, avait 

— La même nuit, un malfaiteur s'est in- , été ar rê té il y a une quinzaine de jours à 
troduit dans le magasin de M. Henri W.. . , s Jemappes et amené à la prison de Mons, 
chaussée d'Anvers, à Laeken et s'est emparé ; mais il n 'al la pas jusque-là. A 500 mètres 
de câbles en acier pour une valeur de 350 \ d u bât iment, il réussi à brûler la poli-
f ranos. 1 tesse à ses gardiens et à gagner le bois de 

— L a nuit de vendredi, des malfa i teurs ! Ghlin, après avoir traverse le canal à la 
se sont introduits par effraction dans le j nage. Depuis lors, toutes les polices des 
café tenu p a r M. Isidore S..., rue Jour- 5 environs le recherchaient , ma i s en vain, 

L ^ J M ^ r - . & , i r ^ i r * » . à Saint-Gilles; les escarpes ont frac- f U était de nouveau introuvable et cepen-laboratoire intercommunal aux fins d'ana­
lyse. 

* 
* * 

M. l'officier de police Van Buynderan 
a s a i s i vendredi dans la matinée plu­
sieurs échantillons d e beurre offert en 
-vente pa r les ma rchands a u marché ma-
tilnial de Saint-Josse-t-en-Noode. 

* 
Des saisies semblables oint été effec­

tuées SIUT le territoire «de la commune «de 
Saint-Gilles, sous l a direction de M. l'ins­
pecteur «de ipoKce Van Crtichtem. 
Charité. 

Pacte à la ligne. — Le bourgmestre de S haer-
beek a bien voulu autoriser la boite i'«es Soldats 
Mutilés à continuer, an bénéfice de ses protégés, la 
pêche dans l'étang du Pare Joe&phat, jusqu'au jeu­
di 8 août, de 7 heures du matin à 9 heures du soir. 
Prix «die la journée. 2 fr. ; la <femi-jot>raée, fr. 1.85. 

taré les tiroirs d'uin meuble d'où ils ont * clamt la série de ses vols recommençait, 
enlevé l'arg-ent qui s'y t rouvait ; ils ont | Nous venons d 'apprendre que la police 
également emporté les mesures, les enton- s de Wasmuël l 'a arrêté hier. Toutes les 
aata- m. n . i . r a . „c.tj.n c i -K l^c tin, ^.«1111 C+ 11 n^. * m û n . r f l c c a i V . n t rvl-icPC eoM"û f f.' «S TW .̂111' l u i noirs et autres ustensibles em étain et une 
quanti té d 'autres objets de valeur. 

Notre Abonnement postal 

On s'abonne aa c Messapar de Bruxelles > 
dons tons les bureaux de poste du pays aux 
•conditions suivantes: abonnement trimestriol: 
fr. 5.25; abonnement mensuel fr. 1.75. La re­
mise du journal k domicile ee fait k la pre­
mière distribution. Les abonn-ements trimes- : 
«triels partent d-es l*x janvier, avril, juillet «et 
octobre. 

Les abonnements ponr Bruxelles et les cam-
I mune-T de l'agglomération seulement peuvent 
- être remis sa bureau du journal. 

mesures seront prises cette fois pour lui 
citer toute envie d'unie nouvelle évasion. 

D A N S L E C E N T R E 
(De notre coitrespondant particulier) 

Un restaurant scolaire à Carnlères 
Des âmes chari tables de Carnières vien-

: lient de créer une nouvelle œuvre huma­
nitaire qui consiste à fournir le dîner aux 
enfants nécessiteux fréquentant les écoles. 

• Pa ren t s et enfants sont charmés de Pœu-
• vre nouvelle. 

Hcrni t j . appendicite, duc tn t l de matrice, diffor­
mités dei membres. Consult-itioDfl : lundi et- mer­
credi, 79, rue de l'iD-stitat. à JU l fET-HEIGNE. 
près Charleroi. 

GAITE : Coralie et Cie. 
ijui n'a pas vu la t in isante folie de MM. 

Hennequin et Valabrègue ? C'est là une des 
pièces qui ont fait la fortune du Théâ­
tre du Vaudeville et que l'on a ime à re­
voir de temps à aut re . Avec « Coralie et 
Cie i>, on sait que l'on passera une bonne 
soirée, cal ' la pièce a taint de situations 
cocasses à l 'extrême et de mots drôles que 
du moment qu'il est bien joué, ce vaude­
ville ne peut manquer de iprodoiire son 
effet de rire habituai. L'interprétation que 
l 'œuvre de MM. Valubrègue et Hennequin 
a trouvée à la Gaîté a été en tous points 
remarquable . « Coralie et Cie » servait de 
rentrée dams la maison à MM. Monret 
et liailly, les deux excellents artistes ri 
souvent applaudis à l 'Olympia; à Mme 
Davemy, qui fit les beaux soirs du Théâ­
tre Molière, et à Mme Viardi. Tous ces 
talentueux comédiens et comédiennes ont 
retrouvé à la Gaité le succès qui les ac­
cueillit sur d'autres scènes, succès mérité 
par leur verve, leur esprit et leur métier 
très sur. Fautril dire que Mme Charmai , 
Mmes Magda et Daigny, MM. Léonard, 
HaTzé et Henriquet, leur ont donné la 

.réplique avec leur talent coutumier? Cela 
me semble presque inutile, l'éloge de ces 
artistes n'étant plus à luire. Un bon point 
ponr finir à la mise en scène, qui mérite 
cette mention spéciale. 

* 
* * 

LA BONBONNIERE : Le nouveau spec­
tacle. 

S'il n'est pas parmi les meilleurs qu'il 
nous ait été donné d 'applaudir à la Bon­
bonnière, le nouveau spectacle de ce théâ­
tre n'en est pas moins bien composé. Les 
deux pièces qui en composent le pro­
gramme, « Perdreau », de M. Robert 
Diéudonné, et » Dozulé », un lever de 
r ideau do M. André Picard, sont des œu-
vrettes intéressantes à plus d'un titre, ba­
dines, spirituelles, faites pour plaire, si 
pas aux plus farouches des moralis tes , 
tout "au moins au commun des mortels. 
Ces deux pièces ont été enlevées avec brio 
par Mlle Yvonne Georges, la personnelle 
étoile de la maison; par M. E. Deluc, par­
fait dematurel; p a r M. Lovet, artistes con­
sciencieux à qui je voudrais un peu plus de 
flamme amoureuse; pa r Mmes Primevère, 
Montalois, MM. Dumanoir et Elan. 

SALLE PATR1A : Concert symphonique. 
Du sixième concert symphonique donné 

à la Salle Patr ia , sous la direction de 
M. François Rasse, nous avons retenu 
principalement deux numéros qui, à notre 
avis , sont d'une tenue absolument supé­
rieure Il s'agit de l 'Ouverture de Gwen-
doline, de Chabrier, et des fragments des 
d Gnomes du Rhin », de Auguste De 
Boeck. On se demande comment nos di­
recteurs de concerts ont pu passer tant de 
saisons sans j ama i s inscrire à leurs pro-

BRUXEU.eS- KERMESSE, rue des 
Pierres, 10.— Spectacle varié, 1,500 places. 
Entrée libres. Tous les vendredis, nou­
veaux débuts. (3155) 

Les Sports 
JEU DE BALLE 

Les Wallons mordent la poussière! 

Lus jt/uraéa-: de- luitca opposant aux liquide:, wui-
iuii-co uoi piiL'Uca brux̂ iloi-û-tas om -doimé «a ces -J-t-j--
aiôica l'occuridon du iLHipjrwr ue bplcnuitj&ï v^-
toirea. 

A Ixcliob, à kl piiuxj tkiiiû-Ui-Croix., un uicuid*; lou 
a assisté a-ux mue- euUi; ."joigiUbs, i-xcii^s et iiiai-
1&.--L--Cornu;, h équipe Uc LiLiiiaîU'c a t'a^no ue 
iiauie uiajii, après U-UÙ pallies sensationnelles il 
mté:*&6m*i,-in-.i. Cotte \ictone coniixuic tout ce que 
nuus avons émt au t,"ujet dt ee teian, dont tuutà 
ILS Jioimue* (pos-sèiient ui.e tivréi- merv<;jlieu-e. Ajou 
tons u cela qu actueUeuicnt b-eâ joueurs .-..u; ea 
prog'i1^ pour le reuhas ei que Leniaïti\i efat dans 
une bien Uuiie ioiine, ce qui lui permet de UJIU" m 
« mouche » avec un beau bno. l_»a tieiaite at fco.-
yuiea est trop ndto pou.i qu d taille uL^ter. l i r^n. 
a ou de la yuigne; avec un peu plu= de réussite, 
cette équipe serait Cextaiui.-ineuit parvenue à ia dé­
cision, lre lulte: Ixedcs tbeiuaitre-Bdaiioux) «ba: 
Bvamol̂ -Oomtu {Ailajd-i3iui.'mmit) par «7 jeux à ù. 
— \Uà lutte : Soignies (DedialJo-PatemotteJ bat 
lîruiue-le-Cointc par 7 JL-UX à li. — Décision: IxeUe^ 
bat Soignies par 10 jeux à ii. Tous les homme*» 
u'ixelks Vont a ÏL-lioitor pour leur perfoiniunco qui 
iera te^saûon dans les miteux b-allants du Cen«fcrc. 

A Laeken. — Au ParViS Suiut-Hoch, Bruxellca-
Sabion a battu Aiorlanwelz et GosveUe-. Lis tutMS 
lurent excessivement dusputées: iiorlanwelz n'a 
vraiment pî*s eu de chance : menant par ti à U et 
10 à lô contre ie Sabion avee à la livrée le jeune-
jeiuuur IXnamur, qui e'étatt payé le luxe tl^ piacoi 
«piasivims bal.os au dessus du portail de l'église ; 
tout ie monde cioyait que Uodauge ne poori-aâ; 
éviter là défaite. Malheureusement, un < trac » fou 
paraissait uvidr médusé lo jeune JUur.anw.lzien qu:, 
uu lieu d'mili£er tes moyens habituels, cherch.: à 
pLawr ses balles. Avec lee tacticiens du Sablon, u 
ne faut pas s'étonner de l'échec qu'il subit et qui 
poi-Luii: à Kodange d'arriver en décision ot à ta vic­
toire finale de la jouruée. Voici les résultai: lie 
lutte : Gosselies ibainbiotte, DeJ.urcq, Warny, ili-
chaux ct Dopasse) 7 jeux U3 quinze bat Morlan-
vvoLz (Tiompetto, Jordens, Denainur, Hulin et 
(Jrimpiot) ii jeux 31 quinze. — ite lutte : Bruxclles-
Sabon (Eodango, Méganek, VaudenbrceLk, Ûati.-
eher et Degcest) 7 jeux 36 quinm* bu: Moda-nweia 
ti jeux 37 quinze. A signaler Ja livrée foimidubJe 
de Deiiiamur, qui efface tout ce que nous avons vu 
à Bruxelles depuis deux ans, le ret-hee de Decbia\q 
et... lu tactique do RudaDge, qui livra mervciileu-
somiHit les a'eux dernières bullee de la partie dtci-
si ve. 

Autres luttes 
A Laeken. — Résultais d<to lutte de jeudi au Par­

vis Sa/nt-Hoch: lie lutte ; Cureghem (iirébart 
Steen) 7 jeux 31 quinze bac l>ruxeiles-baua>n iKo-
dauge), 1 ieu lo quinze. — 2o lutte : BruxeLlee-
ûablon 7 jeux 3ù quinze bat SchaerlK«k-Riga 4 jeux 
SiS quinze. — Décision : Cureghem y jeux 4-1 quinze ^ 
bat Biuxelies-Sablon, ti joux 36 quinze. Au repos, 
Cureghein menait par o-'-i- Les hommes de-Brebait 
ont très bien joué et méritent lo succès que le ij-u-
blic leur a fait après ia victoire. 

Les parties (TaujouriThui 
A ELterbeek (Place Jourtian). — Grande décision 

du concours de chaîné du Pelote-Ciub entre Oure-
gheur (Brébart), l>uxel.es-Espoir tZéut.n-Dramais) 
e*t Sehaei-lxeik U'utmaus). Belles luttee en porepee-
Live outre a s bonues équipes. 

A Ixelles (Place Sainte-Croix). — Luties eui.ro 
Biuine-io-Comte tAllard), Bruxelles-Sablon lito-
ulange) et lxelies (Leiuuiue). Lu buiu sport en 
puspective. 

A Laeken (Parvis Saint-Roch). — Décision du 
concours de seconde simpte : Sablon (Auciaux), 
Laeken Samt-iioch (Dogeeei) et Ij&.kun (Ma*;ie-
linckx). 

A Ixelles (Place du Marché). — Continuation du 
concours de la Pelote Ixelloise enko : Samt-Gilk* 
Ibtorekx), Schaerbeek (Orner), Ixelles (Gaston) 
et Pelote du Lion Rouge de Forçat (Tonno.r). 

A Schaerbeek (Helmet). — Luttes eutee ia Pelote 
Maritime (Moorgut), la Peloie 1915 (Gcondon), 
Laeken-Résidence (FrancoL) et Koekelberg-Ceul-re. 

A Schaeriisek (Placs du Marché). — Lutte sensar 
tionmelle entre tLaeken (Bubiche), Schuuib^k-
Ouest (Van CoppenoUe), l'équipe dee Cent kdo-, 
obampionue de Bruxelles, compo.-̂ e db Léon lhi-
baïut, 106 kilos; Arthur Leliombr.-ux, l'ex-étodé des 
MousquelaiMS (112 kilos), le jeune et gros G. 
Uiernaux (llti kilos), la tévelation ba*ut-UdW; 
Franz Vankeerbeigon (110 iki.os) le commgn.au 
de lEspémncede Saint-GiJesct enfin \ a n Wynen-
dael Henri (105 kilos) et l'équ pe des Cent Kilos 
championne du Hainaut, sous la, conduite de leur 
chef L. Brohez. 

A cureghem (Place du Conseil). — Grande déci­
sion entre le Bas de la Ville (Servaes), la Paume 
For\>stoiso iTaelemans), la Pr«umo Laekonoiee 
(Bium) et la Pelote Router (ilic-hiels). 

A Haine-Saint-Pierre (Fonds). — l i e journée du 
concours. 

A Mons (Waux-Hall). — Luttes Ben-sationnelke 
entre les 4 piue fortes parties fédérées: Soiguits 
(Paternoster-Delhalle) Ouesraes (Oemille Brouyé-
re), Bracquegnies (Ohnrlos Biuyeer) et Watinr • 
(Jlaton-Lemaire). 

A Forest. — Première journée du concours de 
charité de 3e catégorie du Lion Rouge, rue do 
MonLénégro. lieront en préseaice : Pelo:o du Vieux 
Marché, Pelote Collégiale, Pelote du Lion Kong1, 
Union Amicale. 

A Manage (Station). - Lundi SI juillet, 3e jour-
néo du championnat du Centre : Ma:che (Bou?-
seau), Pont-à-Oelks (Courte) et Gouy (Donen-De-
namur). 

CYCLISME 

Au vélodrome de Jupille 
Réunion avec la participation de Aeite, Van 

Deele, Spiessens, Goor, Noal, Coomans, Biaise, 
Henrôeay, Bagnetty, Remy et Spilborg, qui n ren­
contreront snr une diistance de 76 kilomètres aTce 

H tla^'-mcnts ; 2) oourse de 15 kilomètre-* pour 
débutanta, avec 3 olnfi»-mpoite; 8) oounw do vit-sw 
(série et funal«) pour profoaiioninel-:. 

Vu TimpoiUnce de la lôuuion, lo <léj>ait sera 
donné à a h. 1/2 précisée. En oas de inauvaw 
tomps, la léunton sera reruiee au lendemain, à la 
même heure. 

Au vélodrome de Zuranbora 

V'uu IWver-De Sm.'dt, TuytkUrVaci Istevdaei, 
UttoVan Wctter, Van dfen liorghe-Lambot, Van 
Ingelghem-Mottùtt, Jean LouisBlook, Rcnard-Din-
ge-mans, Bouw-Maegj Gcers-Tubbax, Verhoev»Ji' 
uè:e:.-, Veihaegen-Boockaert, se rencontreront m 
2 courses d'une heoue (8 ciasse-meiue). L.e sprin-
tois feront tucoie un ma-tch sur 5 kilomètres; les 
coureurs de fond également. 

D*e courees par uUniination et des matches pour­
suite pour débutants eucadrerout digneaneut ie 
beau piogramiuc. 

Au vélodrome d'H^mixem 

Aujourd'hui, 100 kilométwe par équipée av»o 
De Gmeve-\an Acken, Verbisi-De Belder, Mac* 
Van Heynoghcm, Machiels, Vérberckt et les frè­
res Tyck. — 10 classements. 

acheter un vélo autre 

[QU UN £ . N.B. ? 
I alors que noire maison 

vous donne le giand 
avantage de trouver en ses magasins un stock 
considérable de toutes pièces de rechange et d'ac-
eesaoircs, même les plus rares. 

PIPETTE. — ENVELOPPES 

12, S Q U A R E DE L ' A V I A T I O N , B R U X . 
(•4014) 

ATHLETISME 

A ANVERS 
Au teirum uu l'ubuntia svivir. euriputee^ soits 

ies règlements Oe la F. b". A. P. B., le» épi^uv^a 
suivantes : 100 m., 400 m., 1,500 m., 1 heure, 
1, t nulle et i heure marche. 

Au Jemeppe F. C. 

lie union de propagande au ien.ii.-u. du Juuiçppe, 
eu COUQB de laqu^lio te dtsputeiont ies épreuves 
iiuivanua* : 100 m. plat ; lancement du disque ; 
crac£ion à la oorde; t>00 m. idais (par uquipes de 
4 coureurs); baut à ia porche; saut en hautouj ; 
baut en iougueur; 1,500 m. piat. 

IJO piemier départ seau donné k 4 h. préciser. 
A l'Union Saint-Gilloise 
Le Challenge bcoiaiie 

Le challenfee i^olaiie d'aihlétitune SJ dis,puKsr:i 
t-ct après-midi au iej-raùi de 1 Union ùtiint-Gil-
toibe, SUT tes disuineea £>uiva«iu:s : 100 jaade, i0>> 
m., 1,200 m., 110 m. haies, taute en hauteui' OL 
longue-ux, laucement du poids de ô kila> (2 b:a>;. 

Au cours de cette réunion se disputera un wdaiî 
olympique ae prenueie eatéigarie auquel pu.-endi'ont 
part : U. A. ii. (Vignoi, Giosjeaa, Schleipefl-, 
btublx;) ; U. S. G. (Beele, Auitre, Jrnuny, Lia 
giv) ; C. S. ideh. (iieiiebaut, Jîeckc-biXKKJc, il-
Wdiems, iKineubouitgJ ; D. C. B. (Chu«en, Koeck. 
VanuiL-n Lyude, tittueinau^) et B. i«. G. (Lepauw, 
\ aienLm, Stouip, Malaise). 

Un iaucemeut du javelot complétera le pjo-
giajnuie. ï prtaidront part : Hubonon, Antony, 
Loisi, titevenà (Lar.), l)e-bois, DeJporte {U. A. 
B.), Vajidewiele, Oiabo.Sj Ruelens, Wargé (àch.) 
«JI Pitu^eens (C. Bp.). 

Au Nord-Est 

Le 2\ord-E&t ojg-aiiise au tettrai-u du Zvvarte 
L<ieuw, situé à Woluwe-Saint-Lambert, le long ds* 
[avenue de Woluwe (travaux Ruelens) à 6 mi­
nutée du cimetière d'Etterbeek et de l'avenu** 
de Tervuefem, un match intime d'athlétisme sur 
k*i dist*iices suivajites : 100 yaide, eaut eu lon­
gueur', saut en hauteur, 1,200 mènes, i,400 mètre-, 
îvlais (800, 400, 200). 

ï pr-endront ipart : le Brussels U'nited, le Cercle 
dvo Sports, l'Union Samt-Gilloise, ie Bacing C-
B., le C. S. de Schaorbôok et le Nord-Est. 

Un -100 m. pour foocballers ec-ra disputé entre 
les joue-urs du mauh Zwurte Lov uw-liquipe Bru-
xelloise, qui aura lieu après la réunion athléti­
que. 

A l'Education Physique 

Nous îoccvons une letton do Si. N.oulo-s L.-I-
«porte, noue iniovmant qu'avis Je COUCOUJB d̂  
.ÙM. A. trimai et P. imhotf, d a ivoanstiTué le 
Cercle d'Education Physique tie Schaerbeek et 
qu'il organise une première réunion intime œ di­
manche à 10 heures buir le tei'iaiîi de la rue J. 
Jacquet, avec au programme: 70 m., 400 m., #00 
m., sauts en longueur et hauteur, lancement du 
disque et du poids, lutte. 

AUJOURD'HUI, A 4 HEURES, COURSES OE 
LEVRIERS AU KYNODROME DE FOREST. 

FOOTBALL 
A LIEGE 

'i'uuiuoi eu Giàce-Beiieur b\ G., au terrain du 
Gràc^-Berleur F. C — ilontegnée b'. C. IV-Gruo** 
Berleur b\ C. IV, à. ii h. 1,2; l-'k-malle F. C. 1U-
Uugiée i". C. LU, à ô u. 

Coupe du Gosbon E. C. — Demi-filiale. — Au 
terrain du Gosson F. C, Mêphisio 1". C. IV-lLn-
kinnpois F. C. i-v., à 4 h. lyii. 

Tournoi du jeme-ppe F. C. — Demi-finale. -
Au terrain du Jemeppe F. C , J'emeppo F. C. 11-
Eioile de ilo.Iogue i l , a i) h. lfi. 

A XAMEOilE 

La djraière iournéedu tooruoi de Auméche aiiira 
lieu ce dimanche. Ede cousutuora une j-ennion 
d un iiuéiôt mconto-stuhie, auquel voudtont a-sei-stci1 

la jdupaj-l- des .fool-ballers Jocaux. 
A 2 h., demi-fiitiale uo divitiiou 11, emtaxi Union 

Mamêehe ii et C. S. Andenne i l . 
A ô h., autre demi-finjulCj mémo div.sion, em 

tae Ville ilous&uis I et \\aiiouia 11. A 4 heure*, 
muieh final entre les deux gagnants. 

La finale de preiiiièj.\; division consisteaa en une 
émotiouuame partie : Namur-Andenne, match t-m-
teir-vdle en miniature I 

A CHARLEROI 
Pour- le tournoi de football, nous venions nu\ 

prues ilaa-cinelie et Ohaileroi, qui, depuis si long­
temps, se disputent la suprématie. 

La lutte pour les 2e prix sora également vive 
entre Ohâtolet et Obâtelinoau. 

Au terrain de Koux-Sports, trois matches cont 
annoncés. A 1 h. 1,2, ie Scolaire de Mons contre 
ia Scolaue de ilonc-eau-Centre; à 8 b., léquip.» 
2e B die Roux conue la 2e B de Monceau-Centre; 
h. 4h. 1/2, la ^i A de Roux conUe la lormation dw 
C. ti. Marcinelle. 

TRifiUCTiâMS b'itnaaolkTas. 'l-.thi,itiutt 
t--i;i.:iiî.iKmt.'--*j 

Tttdnot. Uttt u n U A i t e t 
TTT.', .-:. ' in&sni« «• i " nat 1 1 . U f l A L L C Ô 

4<, ml 4c Htnh«i-ia«.Ptul»V, W, Branf ln . 

VALEURS A RECHERCHER 

Deux obligations T r a m w a y s «de Rosa­
rio valeur 500 francs clia-cuine, n. 24514, 
Z4515. 

D-O-ÙX obligations Tr-aniways Duaikerqut.-
Caiais, vaieur 500 frammuchaeiine, n. 62i)7, 
(aoy. 

Deux obiiga'T.ioii« Tramways de Rotter-
d«.m. valeur 500 Ir-iincs chacune, u. 11355, 
11375. 

Deux obligations Mutuelle -de Tram­
ways, valeur 500 fr. chacune, n. 3i(Xi2, 
31003. 

Une action de capital T r a m w a y s ' Au-
\-ersois, valeur* 100 fr. n. 14'J8-i. 

Une action <ie 500 fr. Elecjrfcfûie Anv-ai-
soise, n . 2'iSi. 

Deux actions do 500 fr. Aumetx-la-Pnix, 
u. 2562, 37S14. 

Une obligation) Anvers 1903, série 3ffiV97' 
n. 22. 

Oeiux obligations Anvers 1887, s. 26536 
n." 22, s. 831 n. 7. 

Une obldga-lion Bruxelles 1905. s. 130044 
n. H . 

Unie action Antwerp?rh» Ysfabriek, va­
leur 100 fr., n. 1574. . . . " 

' ï ir 



LE MESSAGER DE BRUXELLES 
m-WÊrn : 

Chronique Financière Mémento die l'actionnaire VENTES PAR NOTAIRES 
L'abondance d-es matières nous oblige a 

remettre à demain la publication de notre 
tableau des « Valeurs pour lesquelles nous 
avons des demandes ou des oifr -s ». 

BOURSE CFFiiiiE-i.SE ii'Ai-JVtfiS 
2 b j u i l l e t . — C o n t r a i i t i i i e i u a 1 h a b i ­

t u d e , i l a r é g n é u n e b o i m e a c t i v i t é e n 

i : o u r s £ a u j o u r d ' h u i , e t n o u s a v o n s a n o ­

t e r d i v e r s e s v a r i a t i o n s i e c o u r s . 

A u r a y o n d e s l o t s d e v i l l e , ï A n v e r s , 

a n c i e n e t n o u v e a u , l e G a n d 1 8 9 6 e t l e 

L i t i g e 1 8 9 7 s o n t o u p e u p l u s l e i - u i e s «eai-

c o r e . A n v e r s 2 1/2 p . c . I S S ? , 8 3 1 / 2 - 3 4 ; 

2 p . e . 1 9 0 3 , 7 1 - 7 2 ; l i r u x e l l e s 2 p . c . 1 9 0 5 , 

Oti 1 ,2 -67 1 , 2 ; G a n d 2 p . c . 1 8 9 0 , 0 3 1,2-

0 4 i , 2 ; L i è g e 2 p . c . i b ' J i , 6,3 1 ,2 -61 1.2 , 

O i t e n d e , 5 9 ; L u . = C o n g o , 7 7 1/2 A 

A u f o n d s d E t a t , l e r m e i é e n R e n t e s 

i i e r lg -e^ m a i - i i o \ o m b r e . A n n u i t é , C é d u l e s e t 

C h i n o i s . L e s R o u m a i n s r e c u l e n t e n c o r e . 

l a C h i l i 5 p . c . e t i e J a p o n 4 p . c . s o n t u n 

p e u p l u s f a i b l e s . B o n s d u T r é s o r 4 p . c . 

1 9 1 7 , 1 0 0 1 / 2 - 1 0 1 1/2; A n n u i t é s 3 p . C, 

',", 3 , i - 7 S 3 , 4 ; R e n t e U e l g e 3 p . c . m u i -

u o \ e m b i e , 7 3 - 7 4 ; 3 p . c . a n g i . , 79 1 , 2 - 6 0 1,2; 

C e d u i e s 6 p . c . n o u v . , 1 0 6 - 1 0 7 ; b p . c . L . , 

t 0 7 1 ,2 -10B 1 ,2 ; 5 p . c , K . , 9 2 1 / 2 - 9 3 1/2; 

5 p . c . A o r , 107 1 / 2 - 1 0 9 ; A r g e n t i n i n t é r . , 

9 5 1 /2 -96 1/2; e x t é r . , 9 5 - 9 5 1/2; l i r é s i l 4 p . c . 

r e s c . , 7 2 - 7 3 1 /2 ; 4 1,2 p . c . 1 8 b 3 , 7 7 - 7 8 ; 5 p . c . 

J t ' u n d . , 9 6 1 ,2 -97 1 ,4 ; C h i l i 5 p . c . 1 9 1 1 , 

9 5 3 , 4 - 9 6 3 / 4 ; 4 1,2 p . c . 1 8 8 9 , 9 2 1/4; C h i ­

n o i s 4 1 ,2 p . c . 1 8 9 8 , 8 6 , 3 , 4 - S b ; U r u g u a y 

3 1/2 p . c , 7 4 - 7 5 ; C é d u l e s U r u g u a y 6 p . c , 

9 8 - 9 9 ; R u s s i e 5 p . c , 9 5 - % 1 /2 ; 4 p . c , N i ­

c o l a s , 8 4 1/4 A ; 4 p . c . 1 8 8 0 , 8 0 3 / 4 A ; 

J a p o n 4 p . c , 8 9 - 9 0 1,2; i« 1,2 p . c , 9 7 1 ,2-

9 8 lf2; 5 p . c . R a i l w . R o u n d s , 1 0 4 - 1 0 4 1 ,2 , 

P o r t u g a i s , 5 6 1 / 2 - 5 7 1/2; R u e n o s - A i r e s 4 1/2, 

9 4 3 / 4 - 9 6 ; R o u m a n i e 5 p . c , 9 5 1 ,2 -96 1,2; 

4 1 .2 p . c , 8 5 1 /2 -86 1 ,2 ; 4 p . c . 8 1 1 / 2 -

8 2 1/2 D o m i n i c a i n 1 1 1 - 1 1 2 . 

A u x v a l e u r s c o l o n i a l e s , La f e r m e t é s e 

m a i n t i e n t , l e T a i ^ a l a k a v a . i i c e b i e n , e-t l ' a c ­

t i o n T a n g a n y i k a r e c u l e . K u a l a L u m p u r , 

130 1 / 2 - 1 3 2 1/2; S o n n a i t R u b b e r , «46 1 ,2-

47 1,2; G a l a n g i l e s a r , 3 . 8 5 - 4 . - 0 5 ; l - ' e d e r a -

t e d M a i a y , 5 9 0 ; i s i s a l a k , 5 7 1 / 2 - 5 8 1/2; 

T a n g a n y i k a a c t . , 7 1 ; o b l i g . , 1 9 2 1 / 2 - 1 9 1 . 

L e r a y o n d e s v a l e u r s p é t r o l i è r e s e n r e ­

g i s t r e l a c o n i i U ' U ' a ù o n d e l a c h u t e «de 

1 A s t r a R o i n a i i a , d o n t l e m a r c h é e s t t r è s 

f a i b l e p a r s u i t e d e La b a i s s e <Le C o n s o l i ­

d é s i - o u m - a u i s . P - a r c o n u e , l a p r i v . G r o s ­

n y i m a r q u e u n e b o n n e a v a n c e s u r s e s d e r ­

n i e r s c o u r s . G o r s n y i p r i v , 2 8 8 5 - 2 9 3 5 ; o r d . , 

2 6 9 0 - 2 7 1 0 ; P é t r o l e s R o u m a n i e , 8 0 A - 9 0 P ; 

A s t r a R o m a n a , 1 1 5 0 - 1 1 9 5 ; N a t t a c a p . , 

1112 P . ; d i v . 3 0 2 1 / 2 - 3 0 7 1/2. 

R i e n d e p a r t i c u l i e r à g l a n e r a u c o m ­

p a r t i m e n t d e s v a l e u r s d i v e r s e s . T r a m w a y s 

d e R o t t e r d a m c a p . , 1 0 0 - 1 0 4 ; d i v . , 2 9 1 ,2-

3 0 1 ,2 ; C r é d . N a t . I n d u s L r . o r d . , 2 7 0 - 2 7 5 ; 

p r i v . , 2 7 5 - 2 8 0 ; C o m p . E l e c t r k j u e A n v e r ­

s o i s e . 3 1 0 - 3 1 2 ; S o c i é t é d ' E l e c t r i c i t é d e 1 E s ­

c a u t . 1 1 7 - 1 1 9 ; B a n q u e B e l g e d e P r ê t s F o n ­

c i e r s . 4 7 2 - 4 7 8 ; C r é d . F o n d . S u d - A m é r i ­

c a i n , 1 0 3 5 . 

BOURSE DE BERLIN 
2 8 j u i l l e t . — L e c a l m e s ' a c c e n t u e ; l ' a n ­

n o n c e d e n o u v e l l e s m e s u r e s b o u r s i è r e s 

r e s t r i c t i v e s e x i g é e s p a r l e C o n s e i l f é d é r a l 

n ' y e s t p a s é t r a n g è r e . M a i s a u f o n d , t o u t 

i e m o t n u e ' a c o n f i a n c e , c a r l e s p r é v i s i o n s 

l i a « r é c o l t e s , e r . ' . r e a u t r e s , s o u t t r è s f a v o ­

r a b l e s . 

O n p r é v o i t p o u r B o c h u m u n d i v i d e n d e 

d e 1 8 à 2 2 p . c . T o u t - e s l e s m i n i è r e s 

s ' e n t r o u v e n t f a v o r i s é e s . 

E n g é n é r a l , b e a u c o u p d e v a l e u r s s e r e ­

l è v e n t . L e s b a n c a i r e s , m a r i t i m e s e t é l e c ­

t r i q u e s s o n t n é g l i g é e - s . L e s « e m p r u n t s i n ­

t é r i e u r s s e m a i n t i e n n e n t ; l e s r u s s e s r e s ­

t e n t f e r m e s . 

BOURSE DE PARIS 
2 7 j u i l l e t . — L e s c o u r s o n t l ' a i r d e v o u ­

l o i r s e t a s s e r . R e n t e f r a n ç a i s e 3 p . c . , 

0 4 . 2 0 ; R u s s i e 4 1/2 1 9 0 9 , 7 9 . 5 0 ; E s p a g n o l e 

E x t é r . 4 p . c , 9 9 ; P o r t u g a l 3 p . c , 6 3 ; 

T u r c 1 p . c , 6 0 . 6 0 ; R i o T i n t o , 1 7 3 0 . 

B O U R S E D E L O N D R E S 

2 7 j u i l l e t . — Q u e l q u e s d i s c u s s i o n s d a n s 

l e s c o u r s . C o n s o i i à - é s , 5 9 l.<2, A r g e n t i n , 

7 3 1 ,2 ; B r é s i l 4 p . c , 5 5 3 / 4 ; J a p o n a i s 

4 p . c , 7 2 3 , 4 ; J a p o n a i s 1 9 0 5 , 9 5 1 , 8 ; P o r ­

t u g a l , 5 5 ; E r i e , 3 6 7 / 8 ; M i s s c u r i , 5 7 / 8 ; 

S o u t i i e r n R a i l w a v , 2 4 1/4; T r u s t d e l ' A c i e r , 

9 0 7 8 . 

BOURSE OE NEW-YORK 
2 7 j u i l l e t . — E n c o r e d e l a l o u r d e u r 

d a n s p r e s q u e t o u s l e s g r o u p e s . I l l i n o i s , 

1 0 2 ; L o u i s v i l i e e t N a s h v i l l e , 1 2 7 1 /2 ; M i s ­

s o u r i P a c i f i c , 6 1 2 ; N o r t h e r n P a c i f i c , 

" 1 1 0 3 / 4 ; N o r f o l k e t W - e s t e r n , 1 2 6 1 /8 ; P e n n -

s y l v a n i a , 5 6 3 / 4 ; G r e a t N o r t h e r n , 1 1 7 5 / 8 ; 

S o u t h e r n P a c i f i c , 9 7 ; S o u t h e r n R a i l w a y , 

2 2 5 / 8 ; U n i o n P a c i f i c , 1-35 7 / 8 ; A n a c o n d a , 

7 8 ; T r u s t d e l ' A c i e r . 8 6 1 ,8 ; P i t t s b u r t r 

C o a J , 2 5 . 

BOURSE D'AMSTERDAM 
•28 j u i l l e t . — L a r e p r i s e e s t a s s e z m a r ­

q u é e d a n s c e r t a i n s g r o u p e s . N e d . I n d . 

H a n d e l s b . , 2 1 1 ; T r u s t d e l ' A c i e r , «83 ; V o r -

s t e n l a r . d e i i , 2 1 7 ; H a n d e l s v e r e i n , 3 6 0 ; G e c 

H o l l . P e t r o l . , 1 9 3 ; K e n . N e d . P e t r . , 4 8 9 1/2; 

A m s t e r d a m R u b b e r , 2 1 3 ; H o l l . - A m e r i k a 

L i n i e , 3-80 1 /4 ; D e l i M i j , 55-1 1 ,2 ; M e d a n 

T ' a b a l t , 2 0 3 ; A t o h i s o n , 1 0 2 ; E r i e , 3 4 1 / 2 ; 

( U n i o n P a c i f i c , 1 3 5 1 /8 . 

3 0 U B 3 O U fiHftHr.S i 

A S S E M B L E E S A N N O N C E E S 
30 Jui l let 

S o c i é t é R o y a l e d e Z o o l o g i e d ' A n v e r s à 1 h . 1,8. 

a u lo-cal de l a S o c i é t é ( P a l a i - d e s M e s ) , A n v e r s . 

31 Juillet 

B r i q u e t e r i e s mécum-quo.* tbi L a v c u , à 2 l i . 1/2, à 

l a B a n q u e G é n é r a l e île l . i é g e , p . a c e V e r t e . 

L o T i t a n A n v e r s o i s , à 6 h e u r e s , ; ,u s i . ' g , t o c i a i , 

d a n s tas b u r e a u x d e l ' u s i n e , à H e m i x e m . 

S o c i é t é a n o n y m e d ' O u g i é e - M a r i l i a y e , à l ' h e u t e 

etatrutuil-e, a u s i è g e soc i a l , â O u g r é e , p i v s d u P o n t . 

S o c i é t é a n o n y m e B u r k h e i s c r - E l o y , à 5 b . 1/2, a u 

s è g e &.oial , Q u a i d 'Oujr r - ie , I L 

C o m p a g n i e I n t e r n a t i o n a l e d ' E l e c t r i i i t é , à T h é i n e 

s t a t u t a i r e , a u sièr>e 600ral , q u a i (le C o r o n n i . - u - e , -29, 

Li-ége. 

L a B e i g o - K a t a u g a . à 11 h . 1/2. a u s i ège s o r i a i , 

3 0 , r u e d ' E - a à n b o u r g . 

O B L I G A T I O N S 6 p. c. H Y P O T H E C A I R E S 

de» Etabl issements Céramiques 

• t Carrière! de Grés île Moustier 

000 o b l i g a t i o n s , d ' u n e v a l e u r n o m i n a l e de 600 fr . 

r e m b o u r s a b l e a u p a i r e n 25 a n s , g a r a n t i e s p a r u n e 

ing . r ip l . inn h y p o t h é c a i i e , r a p p o r t a n t u u i n t é r ê t se­

m e s t r i e l d e 15 i r . n e t d ' i m p ô t . J o u i s s a n c e 1 e r dé­

c e m b r e 1916. P r i x de v e n t e : f r . 492.60. 

R e n s e i g n e m e n t s c h e » : B . H . L A U B Y , a g e n t d e 

o h a n g e a g r é é , H , r u e d e l a P r c s s o , B r u x e l l e s . 

L a n o t i c e e x i g é e p a r i a lo i a é t é p u b l i é e a u x 

a n n e x e s d u e B u l l e t i n d e s lo is c t a r r ê t é s » d u 

2-2 j u i n 1916, n ° 2124. 

Etudes des notaires POELAERT, à Brux-, j 
et GROENSTEEN, â Laeken. 

Etudes des notaires GAVEREEL, à Hal, 
et VANîSTERBEEK, à Koekelberg. 

L e n o t a i r e J o s e p h L i u p o m , à B r u x e l l e s , 

r u e F o s s - é - a u - x - L o u p s , 4 5 , à l ' i n t e r v e n t i o n 

d e s e s c o n f r è r e s M " C A \ E R E E L , à H a l , 

e t M 0 V A N I S T E R B E E K , ù K o e k e l b e r g , 

a d j u g e r a d é f i n i t i v e m e n t e n l a S a l l e d e s 

v t u L e s p a r n o t a i r e s , r u e d u F o - s s - é - a u x -

L u u p s , 3 8 , à B r u x e l l e s , l e m e r c r e d i 2 a o û t 

1 9 1 6 , à 4 h e u r e s . 

'V ILLE DE BRUXELLES 
Lae bouiie maison de commerce 
r u e d e L u x e m b o u r g , 6 0 , d é n o m m é e P à t i s -

•aci-ie M a r c h a i , c o n t e n a n t 5 1 c e n t , e t 5 0 

d m . L ' i m m e u b l e e s t « o c c u p é p a r M . M a s ­

s a r t p o u r u n t e r m e d e l î i a n n é e s c o n s é -

c u t i v e s , a y a n t p r i s c o u r s l e 1 e r j a n v i e r 

1 9 1 1 . m o y e o n i a n t e u s u s d e t o u s i m p ô t s , 

c o n t r i b u t l u n i s tel c h a r g e s p u b l i q u e s , u n 

l o y e r a n n u e l d e 3 , - ioO l i a n e s , p a y a b l e 

p a r a n t i c i p a t i o n c t p a r t r i m e s t r e l e 1 e r d e s 

m o i s d e j a n v i e r , a v r i l , j u i l l e t e t o c t o b r e , 

l ' o r t é e â 40 ,0 -06 f r a n c s . 

Etude lie M« DELWART, noîalre, 
à Bruxelles, rue du Commerce, 106. 

VENTE PUBLIQUE 

d'une belle maison de rentier 
à E t l e r b e e k , a v e n u e d u P r é a u , 1 5 . L e s ' 

• d i t s n o t a i r e s v e n d r o n t p u b l k i u e m e n t e n 

l a S a l l e d e v e n t e s p a r 

T-3 

A d j u d i c a t i o n d é f i n i t i v e l e m a r d i 1 e r 

a o û t 1 9 i 6 , à 3 h e u r e s , e n l a C h a m b r e u e s 

N o t a i r e s , d ' u n e 

L.UU8QUIH&M.DEJEAN | ï a ^ s û N DE COMMEKCE 
AGENTS DE CHANGE 

37, Marché aux Poulets, Bruxelies-Bours* 
N o u s «w-hetous les t a t i f e B c o n i l i n a v e a , ( lo lUin 

d a i s , S u i s s e , J ; i pou , Br-é&il, A r g e n t i n e , E s p u s n ^ . 

à d e t r è s h a u t e o o u r s . P a i e m e n t dm c o u p o n s ê t r u n -

gfc-rs. E s p a g n e n s n t e E x t é r i e u r e u u p a i r . — Renst - i -

g o e m e n t s f i n a n c i e r s . 

L SLÀCMIÏLDEH Z 
&:%, Bouiavard du Hainaut, I M 

P u i e m e u i ù e Loua c o a p o n s ù*»s p a y a n e u i i K » . — 

C e d u l o , D o m i n i c a i n s , E t p a g n s t s , 3 u U * « , Rou* 

m a i n s , V e n e z u e l a , A r g e n t i n s , C h . fer C o n g o , tOUtee 

les é c h é a n c e s , y c o m p r i s a o û t , s e p t e m b r e , Octobre 

1S16. Voi r n o u v e l l e l is te a f f i chée . V é n i i c u u l o u ^ r a 

I t u i co d e i o u s lee n u n i t T o s u ' o b L i g a t i o n s 

V e n d e u r : J e 4 p . c . t ' o u n r u u a i . 

A c h e t e u r : i î a t a n g a , Xaiig»n}' ikar , b r a a i l i & a , 

• U n i o n 1Vliuii.1v, f o n d . C h . Jei C o n g o \(S\2/ 
I 

PAIEMENTS DE CUUPÛNS 

à B r u x e l l e s , r u e C u e r e n s , 1 ; f a ç a d e 6 — 

4 6 c e n t . , c o n t . 4 0 c . 1 7 d m . L o o é e 1 ,050 f r . , 

o u t r e l e s c o n t r i b u t i o n s . D i s p o n i b l e i e e r 

o c t o b r e 1 9 1 6 . 

V i s i b l e : L u n d i , m e r c r e d i «et v e n d r e d i , d e 

D à 1 2 h e u r e s . 

A p a u m e r a u p r i x t r è s m o d i q u e d e 

l-'.OOO f r a n c s . ( 5 1 0 0 ) 

Etude du notaire JACQUERY, 
avenue «des Arts, 5. 

BANQUE BELGE OE PRETS KONCILRS 
lÈ-kxaaé a u o n y m . î j 

23, P l ace de Me i r A n v e r s 

L a lâociét-é & . buT.ii- u a i n i o i - m w le- u û u n -

wsar* d e s e s 3,000 o b l i g i i u o n s û p . v. ue MO l r . , 

ben-, A , q u ' o l i e u d ô i i d é do r e u i b o m - ï o r eus «àt ivs, 

ttu 1e r s e p t ^ n i l a e p i i x b a i i i , p a r : 

J l k . 400 .— ( F r . 000 .—) 

:...-. 11k. 0.2b ( F r . 7.86) ( p r o r a u i d ' i i i . e i ê u s à j 

ra i tOl i lie ë p . e . , 

d é d u c t i o n itiiitj tle 
1 i m p ô t de 0 p . c , 

rsoit e n 

ÛE RENTIEh 

t o u t M k . 4UB.2S ( F x . ô07. t iô) . 

Lies da tes o b l . g a t i o n a d e v r o n t ê t r e j>ri8ontée= av^-c 

lee t o u p o n s n° a s , a u 1er noTvJi ibiv Itflff, e t KUJ-

v a n i s a i i a c h ù i . -

Le r o m b o u i c e m e n L s e f e r a au . \ gui<hi.-is d e i a : 

B a n q u o d ' A n v o i « , à A n v e r s ; 

d o Ja S o c i é t é G é n é r a l e du B e l g i q u e ù B i u x t - i k t , 

a J n ^ i q u e d e ses i t g c u c œ uu p i o v i n c e . l ô i ^ 2 ) 

AVIS ÙË âUCiEIXâ 

T R A V A U X P U B L I C S E T P R I V E S 
Société anonyme à Liège 

I jondr - t t - . , . . 
Bor i i i i , I f ? « j b o î u « 
P « r i f 

t-Mïiii Q U SHAHU-f 

• « t ÏOTÎ , . . 
HiiliT-.-îs -., 
btjjlUTiS--'-' . ....m. .'mil," 

KM 
•F01^^* — : 
•!«; ..- ..._ 
4 t t d « À « t-"T-...-;T-iy 
•fcotEt-Tiai-i , . . , 

E*^.'.^. ... . . . .. 
8-auf'î nu «SHafieé 

S O T Ï E R O A - ! ! . - ! 
2 6 j u i l . 2 7 J u i l , 

I l 53 j M 52J 
-13 r i I »3 17) 
4'j «?2! ! <<C 8 7 ) 

h 3 C B L I N 
2 8 j u i l . 2 7 j u i l . 

5 38 « 38 
?. 6 G0 i 228 GC 

15' 75 
168 00 
(S8 50 
toa co 
68 M 
87 00 
81 00 

S.-ni-. 
IrWAj-t 
Ort-lx 

>WKfe 

ÈSÈar 

157 75 
• r-.. oo 
<i!8 50 

! 3 50 
87 00 
80 00 

2 8 j u i l . 2 7 j u i l 
11 525 
<3 15 
41 00 
45 625 
29 35 
tu U 
(9 65 

MKTAUX 

I l 53 
43 175 
C C0 
«E :25 
80 00 
68 125 
69 85 

L o n d r e s 
C u i v r e c o m p t a n t 

26 juil, 27 juil . 
100 00 1.5 1/2 
98 DC 

125 121 
92 1/2 

12S 121 » «âec-taol 
E t a a n c o m p t a n t 185 3 /4 1 

l* lomb c o m p t a n t 27 7 / 8 ' 28 ôo 
Z i n e oomptan t - 58 0 0 . 57 oc-

» c o u r a n t 53 co 53 oi 

SYNDICAT DU ZINC — 
L a p r o c h a i n e s é a n c e d e s d é l é g u é s d u S y n ­

d i c a t d u Z I D C a u r a à « e x a m i n e r l a p r o r o g a ­
t i o n d u - s y n d i c a t . C e r t a i n s v o u d r a i e n t p r o ­
l o n g e r P e n t e n t c j u s q u e p l u . - i e u r s m o i s a p r è s 
•la c o n c l u s i o n d e i a p a i X j a l o r s q u e a ' a b t r - œ 
d é s i r e r a i e n t l a p r o l o n g a t i o n d u s y n d i c a t p o u r 
s i x m o i s s e u l e m e n t . 

A j o u t o n s q u e l ' e n t e n t e a v - e c l e s u s i n e s 
G e o r g - v o n G i e s c h e s a é t é p u r e m e n t m a i n t e ­
n u e . 

VERRERIES DE MARIEMONT 
A l a r é c e n t e a s s e m b l é e g é n é r a l e o r d i n a i r e , 

i l a é t é a n n o n c é q u e l e s u s i n e s s o n t r e s t « é e s 
f e r m i f e s l e s s e p t p r e m i e r s m o i 6 d e l ' e x e r c i c e 
c l o s l e 3 0 a v r i l . U n f o u r a é t é r e m i s à f e u 
v e r s l e 15 d é c e m b r e s e u l e m e n t . N é a n m o i n s , 
l e b é n é f i c e , r e p o r t p r é c é d - e n t c o m p r i s , s ' -est 
« l e v é à f r . 3 2 5 , 9 3 0 . 4 0 , c e q u i p e r m e t d e d i s ­
t r i b u e r u n d i v i d e n d e d e 4 0 f r . p a r a c t i o n , i e -
<Hiel s e r a p a y a b l e à p a r t i r d u 3 1 j u i l l e t c o u -
r a a t . 

M e e s i e m s l e s a e t i o n n a i r L s s o n t p r i é s d'at*risi«l- à 
l ' a s sembl -ée généi'Tîle e x i r a o ï d r i - a i r e , q u i s^ l i e n d i » 
a u s i è g e s o j i a l d e l a socieLé, 317, r u o I iA- . se -Wtz , 
à Imaitsm, . e dimTUi«clie T̂ 0 a o û t 1916, à 11 h e u r e s . 

O l l D B l i DU' J O U K : 

K a p p o r t e u r .. s i t u a d o n ; 

l ) échu i -ge à d o n n e r a«u.\ A d j n i n i s b f t t e u i s t i C u m -

m k a a ù e B ; 

L i q u i d a t i o n ue i a s c o i é i é . 

P o u r p o u v o i r m w B t a r â l ' a s s o n i b l . e , ieù feruon-

n & i r e s s o n t p r i é e d e s e c o n f o r m e r à . a r . . d e *Al d e s 

s t a t u t s , 

( â l l b j L a s l.-..uini:.- : t . . -. 

N. V. D E L I O L I E S L A G E R I J M A A T S C H A P P I J 
( H u i l e r i e s d e D e l l ) 

4, Z w a r t e w e y , L a H a y e 

M M . i e s o c l i u n n a n - e s s o n t pr i t^ , d u.-^i-lei à i ' a a -

sembl-ée généiTale o r d i n a i r e , q u i a u r a U e u l e jeu«ji 

10 a o û t 11116, à t h e u r e s d e î e l e v é e , a u .«-....«• «ao-

c in ! , 4 , Z w a r i e w e g , à L a H a y e . 

O K D R E U U J O U B : 

1. R a p p o r t e d u -Coueeil d ' A d m i n i s t r a t i o n e t d e s 

C- m m - a.r« T. p o u r l ' e x e r c i c e 11114-1915; 
*£. B d a n e t c i m i i t e do p r o f i t s e t p e r t e s a u Ul dé ­

c e m b r e 1915; 
3 . D i v e r s . 

L e d é p ô t d e s t i t r é e a u p o r t e u r d o i t ê t r e e f f e c t u é 
a u s i è g e s o c i a l , 4 , Z w a r t e w e g , à L a H ; i y e , a u p l u s 
t a r d 3 j o u r s frajnea a v a n t l ' a s s e i n b l o o . 

(6121) 

ûÛURRltB 0£S THEATBESJ 

T H E A T R E D E LA B O U R S E 

D i m a n c h e iW j u d J e t , à ti h . 1/% t L e s U n g u e -
no tB » . 

I l n ' y a u r a p l u s q u e q u o i q u e i ^p réa t in t aL iunk 
d ' o p t i r u s a u T l i é â t r e do i a b o u r s e a v a n t i a e l ô t u x o 
d e l a fcaison d ' é t é . 

D a n s q u e l q u e s j o u r a pos^eara Ja p r e m i è r e d e l a 
G r a n d e R e v u o d ' E l ê « Bi -uxc l ie» 1910 », t c r i ù e 
p a r i D I . M a u r i c e S a e y e t C h a r l e s D t i s b o n n e L s *>> 
vue q u i f e r a c e r t a i n e m e n t B c n s a t i o n . 

C e s o i r s e d o n n e r a l a d e r n i è i e r e p r é s e n t a t i o n d e s 
c H u g u e n o t s », u i u v i « d ' u n e g r a n d e e u v e r g u i v ; , 
q u i , c o m m e o n le t-aàt, a p o u x s u j e t u n ôp i sodb 
d e l a S a i n t - B a r t h é l é m y . E l l e î ï - m p a r t a c e i t e s a i s o n 
u n s u c c è s e x t r a o r d i n a i r e a u T h é â t r e d e l a B o u r s e : 
MM.. G e n i c o t , D a n s e , A . M a a £ , J . M&aa, M m e s 
C r o z y e t V a i t è s j < u n p o r t è r e n : à c h a q u e î o p r & e n t a -
t i o n d e s a p p l a u d i s s e m e n t s a u s s i v i l s q u e m é i i t c s . 

D e m a i n J u n d i , à 9 h . , c O a v a l l e r i a - R u s t i c a n a » 
e t c l i e s N o c e s d e J c a n n o t t e » . 

O n n o u s p r i e d ' a n n o n c e r q u e c o n t r a i r e m e n t à 
c e q u e l e s j o u r n a u x o n t p u b l i é , M . R a o u l D o 
L&y, d u T h é â t r e R o y a l d e La M o n n a i e , n ' a p a s 
c o n t r a c t é d ' e n g a g e m e n t p o u r La s a i s o n d ' o p é r a s 
d ' h i v e r d u P a l a i s die G l a c e . 

M O L I E R E 

L a p r e m i è r e m a t i n é e de « C a t h e r i n e », l a j o l i ? 
c o m é d i e d e . L a v o d a n , a u r a Heu a u j o u r d ' h u i d i m a n ­
c h e à 4 h c u i e s . L a l o c a t i o n e s t o u v e r t e p o u r c e t t e 
représentation, d c m ê m e q u e p o u r t o u s l e s s o i r s . 

R a p i p c l o n s a u x person-mes d é s i r e u s e s d e v o i r c e t t o 
b e l l e p i è c e q u e l e s p e c t a c l e d u s o i r c o m m e n c e à 
9 h e u r e s . 

V I E U X - B K U X E L I . E S 

D. n e r e s t e p l u s q u o q u e l q u e s p l a c e s p o u r l a 

m a t i n é e d o d i m a n c h e ; f R i p » e s t e n e f fe t lo 

e p e c t a c k d e f a m i l l e p a r e x e e l W o o . p j r c e q u ' i l i n t é ­

r e s s e à l a fois p e t i t s e t g r a n d s , " o p l u s , p a r s o n 

a g e n c e m e n t b i e n c o m p r i s , l e V i o u x - B r u x e l l c s e s t 

l e t h é â t r e à l a fois l e m i e u x a é r é e t l e p l u s c o n ­

f o r t a b l e d e l a c a p i t a l e . I l a d o n c t o u t c e q u ' i l f a u t 

p o u r a t t i r e r 1& f o u l e . V u l a l o n g u e u r du s p e c t a c l e , 

U s o i r é e c o m m e n c e à 8 h . S/4 a u l i eu d e 9 h . 

L e m e r c r e d i 2 a o û t 191G, à 3 l i . 1/2 c i e 

r e l e v é e , a u p r é t o i r e d e l a j u s t i c e d e p a i x 

à S a j j i t - G U l e s , P a r v i s , e n p r é s e n c e d e 

Al. i e j u g e , c o n i o n u é u i i e n t à i a l o i d u 12 

j u i n l S i t , l e d i t n o t a i r e , c o m m i s p a r j n -

^ e i i î e t i : c i u t r i o u n a J d e l r e i n s t a n c e t l e 

i > r u x e i l e a c iu i û m a i l l i l i i , v e n d r a d é i i m -

l i \ é m e u t e t s a . u s r e m i s e : 

L O T I 

UNE BÛNIâL MAISON DE GuMMERCE 
El lie ÏUPPÛRÏ 

b i s e à B r u x e l l e s , r i r e d e l ' A b a t t o i r , 16 , a v e c 

n i a i i u n d e d e r r i è r e , c o D t . V 9 c e n t , e t r a p ­

p o r t a n t 1 0 7 f r a n c s p a r m o i s . 

P o r t é e à l a m o d i q u e s o m m e d e U,l»l}U 

f r a n c s . 

L O T H 

UNE BELLE MAISON 
s i s e à S a i n t - G i l l e s , r u e d e M u n i c h , 4 1 , 

a y a n t (j m . d e f a ç a d e e t u n e s u p e r f i c i e 

u e « 8 c e n t . 5 0 d m . 

P o r t é e à l a m o d i q u e s o m m e d e 1 2 , 0 0 0 

f r a n c s . ( 5 1 0 i ) 

L e j e u d i 1 0 a o û t 1 0 1 6 , à 1 1 h e u r e s d u 

m u t i n , a u p r é t o i r e d e l a j u s t i c e d e h a i x 

à S a i n t - J o = s e - t e n - \ o o d e , r u e S a x e - C o -

h u u . g , i , , u u p . L o e n c u u ; i l . l e j ^ o , 

c o n f o r m é m e n t â l a l u i d u 12 j u i n l o i O , 

l e d i t n o t a i r e J A C Q b K H V , c o m m i s p a r 

j u g e m e n t d u t r i b u n a l «de i r e i n s t a n c e d e 

l i r u x e l l e s d u 1 e r a o û t 1-914, à l ' i n t e r v e n ­

t i o n d e .M" V A N I à T E R B L l i K , n o t a i r e à 

K o e k e l b e r g , v e n d r a p r é p a r a t o i r e t n e n t : 

Commune de Si-josse-ien-Nootle 
l - O T I 

MAISON AVEC ENTREE COCKEBt 
r u e B o t a n i q u e , 1 8 , a v e c b â t i m e n t d e c i c r -

« r i è r e , a y a j r t 8 m . d e f a ç a d e e t u n e s u p e r ­

f i c i e d e 2 a . 1 5 c . 5 0 d m . 

f l o u é e 2 , 2 0 0 f r a n c s l ' a n , e n s u s d e s c o n ­

t r i b u t i o n s . 

L O T I I 

MAISON AVEC ENTREE COCHERË 
é c u r i e e t r e m i s e , r u e d e l a P o s t e , ol>, a y a n t 

u n i e f a ç a d e d e 8 m . e t u n e s u p e r f i c i e d e 

2 a . 9 c . 5 0 d m . L i b r e . 

L O T I I I 

UNE MAISON DE RENTIER 
r u e V e r b o e c k h a v e n , 4 6 , a y a n t u n e i a ç a d e 

d e 6 m . e t u n e s u p e r f i c i e d e 1 a . 2 8 c . 

7 0 d m . L i b r e . 

C o n d i t i o n s e n l ' é t u d e . v 5 1 0 2 ) 

Pâturages, La BOUverie, Quaregnon, 
Engis. 

VENTE PUBLIQUE VOLONTAIRE 

DE 7 MAISONS 
L e l u n d i 7 a o û t 1 9 1 6 , a 3 h e u r e s d e 

l ' a p r è s - m i d i . 

R e q u ê t e d o M . H e n r i D e h o n , c i - d e v a n t 

b r a s s e u r à P â t u r a g e s , AI- J u l e s G o d e f r o i d , 

n o t a i r e à P â t u r a g e s , v e n d r a e n s o n é t u d e 

l e s d i t s b i e n s . 

V o i r d-értaU a u x a f f i c h e s ( 5 1 0 3 ) 

Etude ciu notaire VAN HALTEREN, 
à Bruxelles, rue des paroissiens, 34. 

n o t a i r e s , a B r u ­

x e l l e s , r u e F o s s é - a u x - L o u p s , 3 8 , l ' i m m e u ­

b l e d o n - t l a d é s i g n a t i o n s u i t : 

COMMUNE D'ETTERBEEK 

UNE MAISON D RENTIER 
a v e c j a r d i n , a v e n u e d u P r é u u , 1 5 , c a d a s ­

t r é e s e c t i o n B . , n . 2 8 n . 2 / 2 , c o m p r e n a n t 

a u r e z - d e - c h a u s s é e : v e s t i b u l e , s a l o n , s i . l e 

à m a n g e r , c o u r c o u v e r t e , l a t r i n e s e t j a r ­

d i n ; à l ' é t a g e : d e u x c h a m b r e s ; s o u s 

l e s c o . a b l e s : d e u x m a n s a r d e s , g r e n i e r e t 

f a u x g r e n i e r ; a u s o u s - s o l : c u i s i n e , l u \ e -

rie, r o b i n e t d e c i t e r n e , p o m p e s u r P u l ' - S ' 

c a v e à c h a r b o n e t c o m p t e u r à g a z e n l o ­

c a t i o n . 

C e t t e m a i s o n p o s s è d e u n e c a n a l i s a t i o n 

d e g a z , p r é s e n t e u n e f a ç a d e d e 5 m è t r e s 

e t c o n t i e n t e n s u p e r f i c i e , d a p r è s m e s u r a -

g e , 1 a i e 73 c e n t . 5 0 d m . 

S é a n c e u n i q u e d ' a d j u d i c a t i o n : m a r d i 

8 a o û t 1 9 1 6 , à l ' h e u r e i n d i q u é e u u b u l l e t i n 

o i l 'ic i c i d e l a s a l l e . 

SPLENDID CINEMA 
BOCLBVAKD OC JARDM1V BOTAIfMQCB, »» 

PROGRAMME BU 20 JUILLET AU 3 AOUT 1916 

LE CIRCUIT DE DIEPPE UNE ARAIGNÉE DANS LE CERVEAU 
F i l m s p o r t i f C o m i q u e 

Le Pont de lois Le Fils ou l Enfer du Mari 
C o m é d i e s e n t i m e n t a l e V a u d e v i l l e e n 3 a c t e s 

Â TOURMENTE 
Grand drame mondain 

Adaptation musicale de M. GASPARD. 

Demandez au sjulcài. du S p l c n d l d C i n « - | 10 s ta l l es 3.00 j 10 r é se rvées . . . . 11.00-ÏS | 
les carnets de famille ù prix réduits I Kr faa temls . . . . 5.50 I 10 loges . . . . 16.50 

iimiîi-fiiiimnimfiitîimirr 

DEMANDES û fcMPLÛi OBJETS PERDUS 

R e n s e i g n e m e n t s e n l ' é t u d e d e s n o t a i r e s 

v e n d e u r s . ( 5 0 9 7 ) 

Liturfs de M° Edgard VAN BENEDEN, 
notaire à Schaerbeek, rue (ies palais, 110. | 

UO-Yr-tl:! .--o:««..-wu.sui. 

b o n . î-éf-tir. J e n i . i,i&:<, 

titi, mc d c l a ' iul ip.T (40 

a u à ) . 

O O l i f l f l S U R . B o n Bi -

vonai . ( t e m . p l . 8 ' u d x . 

G r a n G ' P i a c e , -i, N i v e l ­

l e s . (10S6Î) 

Méuo - iiaciylo 
D e m o i s e l l e b i e n a u 

a i t u - a n t c h à u l i c e m p l o i , 

E m m a B o n n , 7, r u e 

S t e a n s . 

L e n o t a i r e V A N B E N E D E N v e n d r a d é ­

f i n i t i v e m e n t , a n l a S a l i e d e s v e n t e s p a r -

n o t a i r e s , à B r u x e l l e s , r u e d u i ' O s a é - u u x -

L o u p s , 3 8 , l e m a r d i 1 e r a o û t 1 9 1 0 , à 

o h e u r e s : 

C O M M U N E D E S T - J O S S E - T E N - N O U D E 

Lue belle maison de commerce 
A PORTE COCHERE 

2 é t a g e s , a v e c b â t i m e n t d e f o n d , s i s e r u e 

d e l a L i m i t e , 7 0 , f a ç a d e ti m . 8 5 ; c o n t e ­

n a n t 1 a r e 6 1 c e n t . 1 0 d m . I n o c c u p é e . 

A p a u m e r . 

V i s i t e s : T o u s l e s j o u r s , e n t r e 1 0 e t 

i l h e u r e s . P o u r l a c l e f , s a d r e s s e r à c ô t é , 

a u n . 6 8 . ( 5 0 9 8 ) 

J e u n e F I L L E d e m . ; 

iub-e j o u r n é e s o u <iu..rT. : 

t i x s p r o p r e 87 , r u o V.ur- I 

i e , 87 . 110566) l 

L e d i t n o t a i r e V A N B E N E D E N v e n d r a 

p r o v i s o i r e m e n t e n l a S - a l l e d e s v e n t e s p a r 

n o t a i r e , à B r u x e l l e s , r u e F o s s é - a u x - L o u p s , 

3 8 , l e m a r - d d 8 a o û t 1 9 1 6 , à 3 h e u r e s : 

C O M M U N E D E S C H A E R B E E K 

Lue belle maison de rentier 
u 2 é t a g e s , s i s e r u e D e L o c h i , 1 0 0 , f a ç a d e 

6 m . 2 5 , c o n t . 1 a . 1 2 c e n t . 4 5 d m . L i b r e 

d e u x m o i s a p r è s l a v e n t e . 

V i s i t e s : L e s l u n d i s , m e r c r e d i s e t v e n ­

d r e d i s , d e 1 0 à i h e u r e s . ( 5 0 9 9 ) 

C a p i t a u x à p l a c e r . 

Etude de .v. Louis CRICK, 
notaire à Bruxelles, rue de la Chapelle, 8. 

. M a r d i 1 e r a o û t 1 9 1 6 , e n l a s a l l e d e 

v e n t e s p a r . n o t a i r e s , à B r u x e l l e s , 

ADJUDICATION PREPARATOIRE 

d'une jolie maison de reulier 
a v - e c t o i t f r a n ç a i s e t b a l c o n , r u e d e K - i r e n -
b e e k , 4 i i , â M o l e n b e e k - S t - J e - u n , c o n t e n a n t 
1 a r e 1 2 c e a n . 8 0 d m . ( 5 1 1 9 ) 

AûMiNiSTRA'i'ION DLS DOUANES 

Vente publique 
de marchandises saisies 

abandonnées ou préemptées 

L o s m e r c r e d i e t j e u d i 2 . " e t 2 8 s e p t e m ­

b r e l 0 1 0 , d e 1 0 à 1 h . e t u e 2 à 5 h . , l e R e c e ­

v e u r d e s d o u a n e s a B r u x e l l e s , 2 " b u r e a u , , 

v e n d r a p u b l i q u e m e n t d a n s l e s l o c a u x d é 

l ' e n t r e p ô t p u o n c d e c e t t e v u l e , r u e f i o u r d , 

i , a u c o m p t a n t e t s a n s f r a i s n i i r o i t s 

q u e i c o n t [ u f c s , d i v e r s e s m a r c l i a n d i s e s c o m ­

p r e n a n t n o t a m m e n t l e s a r t i c l e s s u i v a n t s : 

A r t i c l e s d ' a m e u b l e m e n t , a r t i c l e s d ' é c l a i ­

r a g e , a r t i c l e s d e m o d e s , b i j o u t e r i e , m a ­

c h i n e s p o u r m o u l i n s à t a n n e , t i s s u s , v e r ­

r e r i e , a r t i c l e s d i v e r s , v i n s , a p p a r e i l s d e 

t t i s t i i i e r ï e s , e t c . , e t c . 

C e s m a r e l K u i d i s e s s e r o n t e x p o t é e s à 

l ' e n t r e p ô t p u b l i c p e n d a n t l e s d e u x j u u r s 

p r é c é d a n t l a v e n t e , d e 1 0 à 1 h . e t d o 

2 à 5 b . , e t s e r o n t t o u t e s s o u m i s e s a u x 

e n c h è r e s d a n s l ' o r d r e d e s l o t s , e m t e n a n t 

c o m p t e d e s o f f r e s é v e n t u e l l e s q u i p e u v e n t 

ê t r e f a i t e s a u r e c e v e u r d e s d o u a n e s a v a n t 

l a v e n t e . 

L e n o t a i r e G O U T T I E R , d e B r a i n e - i A i ­

l e u d , à l ' i n t e r v e n t i o n d e s o n c o n f r è r e , M " 

V A N H A L T E R E N , à B r u x e l l e s , v e n d r a 

p u b l i q u e m e n t l e l u n d i 7 a o û t 1 9 1 6 , à 2 b . 

d e relevée, a u c a l e t e n u p a r M l l e F l o r e n c e 

P o u l e t , r u e S a i n t e - A n n e , à B r a i n e - 1 ' A l -

l e u d , d e s 

TERRES 
s o u s W a t e r l o o , B r a i u e - r A l S e u d e t J ^ i a u c e -

n o i t , d ' u n e c o n t e n a n c e t o t a l e d e y h e c t a r e s 

8 1 a r e s . 

N . - B . — L e s p e r s o n n e s q u i e u f e r o n t l a 

d c i i K u i d e é c r i t e a u r e c e v e u r d e s d o u a n e s 

p r é c i t é , s e r o n t i n l o r m é e s r é g u l i è r e m e n t 

d e s a d j u d i c a t i o n s d e l e t . p è c e e t r e c e v r o n t 

g r a t u i t e m e n t u u a v i s d e t a d l é d e s o b j e t s 

m i s e n v e n t e . 

L c R e c e v e u r d e s d o u a n e s d u 2 ° b u r e a u , 

f ( 5 1 1 5 . R o u l y . 

J E U N E f u o m â ( k m . 

o u v r . q u a r t , o u JOUI U», 

I . B u t i n a , 100. 

F E M M E s o û l e d l te i re 

l ' a i re 1/2 j o u r n é e s p o u r 

n e t t o y e r o u l a v e r , J . 

VaJi ' j<ir l ieyden, r . Var ­

i e , 2 5 . 

L>AÀ1E u n g i a i b e d é s . 

pos. a.oit . i a u ù i l e . M i s s 

W h i t e , 3 , r . C b a i l « 8 - A i -

aMiït, S, à l î o à s f o r t . 

W91) j 

À 1 0 D Ë 3 . D e m o i B . a u j 

c o u r , v e n t e , s a c h . t r a v . [ 

.*.« n i o d e â dem.. y\. M . i 

S . , 106, bd M i d i . 1 

U K 3 2 ) 

J ; j u n e F I L L E p r o p r e • 

et h o n n . d e m . f a i r e 

q u a r t , o u p l . c . s e r v a n - • 

UJ. M i l e M a r i e , 6 , r . [ 

E m i l e O a r p e n t i e r . 

(10580) 

D R O G U E R I E S . -

C o u l . , verui f l , aort. c o u r . 

V o y a g . s é r . d e m . à r e p . 

f i r m e i m p o r t . , c o n d . à 

c o u v e n . E c r . E . C . 118, 

r . C o n s t a n t i n o p l e , B r . 

M E N . &. enf . , donaeeUq. 

i u t é r . , s e r v . - c u i e i n . , c h . 

pl» v i l i ô o u p r o v . ; b o n a 

ci-rt . S ' a d . M. G . , 8û, r . 

d u i -w,;; oo ia LLtu i , à 

Q u o i ' e g n o u - lez- M a n s . 

(10641) 

S E R V . - o U i S - , b i e n a u 

c o u r , e t réf . , ->: . pJ.., 

115, x. d u V i a d u c . 

(10515) 

a E R V . - G L i i S . b i v n c-u 

c o u r j u i t , rOf., d é s . p l a -

w . Bd dc W a t e r l o o , 38 . 

(10546) 

J E U N E D A M E d é s i r a 

t r o u v e r b i i u ju . c o m m e 

tx>mmerv. o u g o u r e r a . 

cxiea famille) b o l i a n d â i -

de p r l a U o i l a n . d e . P l u s 

to i p o s u b i e . B ê p . AU 

i ou rn&l A. X . ftO. 

| P E i i D U p u i i t c h i o n 

| b r a b a n ç o n uim.. 100 fr . 

Î
r o c . à q u i l e î a p p o r t e r a 

p i . d u i'eLii. S a b l o n , 9. 

(1058») 

P E R D U - d i m . a p i è s -
m i d i , à A u d u r g h e m , 
ohifiD d e g a r d e à p o i l 
l o n g , r o u x e t b r u n , r é p . 
a u n o m d e S c o l l e . R a p ­
p o r t e r o . b . r é u . : 96 , a v . 

W a l c k i e r s , A u d e r g i i o n i . 
(10543) 

P E R D U t s amed i , t r a m 

a v . D e f r é , s a o o o h e n o u e 

c o n t . t-ig.. £ lac . p a r f . 

b o u e b . é m a i l o r . Rapo>< 

c . b o n . r é c . : û, A l i é e -

du-Vivic i r -d ' O i e . 

(10008) 

P E R D U p e t . b p i t z â g é , 

s o r t i d i m a n c h e e o k , 12, 

r . d ' O r l é a n s , l i ap tpo r t e r 

r é c o m p . 1 1 0 6 4 » ! 

i- E M M E d c m i l i t a i r e a 

p e r d u n u r u i m a t i n t r a -

joL Mai-oi ié a u U i a i b o u , 

T. l o m b a r d , r . H ô p i t a J ; 

r . d ' O r , p o i t e - m o n n a i e 

c o n l e n a n t e n v i r o n S0 

£r. ; a e u l e r e s s o u r c e . 

R a p p . SO, r u e d ' O r . 

110536) 

P E R D U s a m e d i m a î i u , 
, ii ie î m o b e r g e r I s a b e l l e 
r é p . n o m D o r a . R a p p . : 
6» a v . M & m i x . R é o o m p . 

(10589) 

P E R D U b r o c h e , faril., 

f. g e r b e , e n v . O i n q u a n t . 

D . r é o . , 02, i'uo P a c i f i ­

c a t i o n . (10640) 

P E i t D Î L Q ^ T e u - B o e c i i , 

p e t i t e c h i e o l n e | & m o i a , 

p a s d e r a c e , p o i l r a a , 

r o u s s e . R a p p . r é c : 4 1 , 

r . Foreefcifero. ( l t B t t ï 

SHËVAUX - CHIENS - VOITURES 

J E U N E f e m m e de l a 

o a i n p . d o m . p l . f e m . 

à j o u r n . ou s e r v . .bien 

a u c o u r . l e s . e t m é n . 

b o n . r é f é r . S ' a d r . A l i n e 

C t e i r e n s , r u e d e l a S t a ­

t i o n , A s ; o h e . 

V E U V E é p r o u v é e d e m . 

p l a c e d e m o i s . d e m a g . 

é p i c e r i e s ou m a i s o n de 

g r o s . T . , S7, r . H e r k o 

l i e r s , K o e k e l b e r g . 

(10524) 

T A I L L E U S E . — J e n -
n-m. f i l le s a c h . f. l i n g e r i e 

W c o n f e c t . s p e c . r obea 
d'fcnf. déa. f a i r e j o u r n . 
MeiU. réf. 0 . M . 7 , b u r . 

._« • . Zi-mCll . 

F E M M E à j o u r n é e U-

b r e t o u s l e s j o u r s d e m 

p l . , r . d ' A n d e r l e c h t , 65 . 

J E U N E D A M E Erane- , ! 

déa . Ait. g o u v e r n . v i l l e ! 

ou o u i n p . , t-.itm. ?p;-ê à \ 

l a c o u t u r e , b r o d . , e t c . 

Àcc . p e u t s n p p o m t t a n . , * 

é p r . p a c K I H J X « . E c r . 

M m e A . Z . , C6, bai-, 

j o a r s a l 

l ' E M . s e u l e , 88 a . , d e m . 

; i u c e à t o u t f a i r e , b o n s 

e e r t . J e a n n e V a n d e r -

h e y d e n , 25 , r u e V e r t e . 

M L L E ii t o u t î a i r e , ! 

;..-. de &B8&ÎY6, d e m & n I 

&èv, t. V a n O a m p e n -

h o n t . 49, N.-1P. 

J E U N E h o m m e d e m . • 

p i . p r a c c o m p . v o y a g e u r I 

ou a u t r e . B o n s ce r t i f . 

E c r . A . D . 1 1 , r . M o n -

t a j u e au.-. H e r b e s P o t a r 

g è r e s , B r u x e l l e s . 

^ Î E N A G . o a c h . c o u d r e 

t i e m . o u v r . q u e l c . o u 

j o u t a , b . réf. , L-02, c h . 

d i s e h e s . (10547) 

C H A K l i E i T E r o d o d o 

l é g è r e , à t o u t u s a g e , 

C h . d* N e e r s t a i k , 70, 

F o r e s t . (10500) 

B R A B A N Ç O N S m a g n . 

8 m o i s , 2 5 f r . ; a u c h o i s . 

R . L e n s , 10 ( a v e n u e 

L o u i s e ) . l9Ééil 

A V E N D R E b e . u „ b o n 
b u g g y . P r i x s e . v a a t a g . 
79, r . S t e v e n s - D e i a u -
n o y ; ie m a l i n . 

(•{mit, 

C H E V A L d e s e l l e , po­

n e y a n g l a i s e t t o n n e a u 

c a o u t . à v . 89, B o u l e v . 

L a m b e r m o n t . ( 10577) 

H A R N A I S , a e l i u e t 

b n d e e , n . e t d ' ooe . , cou­

v e r t . , o a p a r a ç . h u i l e , 

g r a i a . , e t o . 85a , B d d u 

M i d i , B r u x . (10*78) 

A V E N D R E a i t e k g e 

c o m p l e t ( p o n e y e t t o n ­

n e a u ) , t r è s b o a s . to iw 

r a p p o r t e . S ' a d r . O O A , 

818, c h . d A l s o m b e i g . 

B r u x e l l e s . (10*70) 

40 C i i E V A U X d e t r a i * 

e t d e l u x e à v e n d r e , 

C h â t e a u dee I a n e a , à 

l s n e s p a r S t - D e n i e - B o -

veese , p rov iz ioe d e N * 

m u r . ( U W K » 

VELOS 

T A I L L E U R d e m . o u v r . 

r é p a r â t , e t r e t o u r ; ; a g e , 

t r a n s f o r m â t . Q u a i a u x 

B r i q u e s , 84, 2e e t . 

(6007) 

D A M E v e u v e , t r . c a p . , 
c h . p l . g o u v . - m é n a g è r e 
o u a u t r e , m e i l l . ré f . 78 , 
r . G o f f a r t , I x e l l e s . 

(10598) 

J e u n e F I L L E 2G a . , 
d o m . p l . v e n d e u s e d a n s 
p.;t, s e r . o u l i n g e r i e o u 
f. d e c h . S ' a d r . 39 , a v . 
A r q u e b u s i e r s . 

(10599) 

F E R S , eé r . , c u i s . , b . 

p r o p . , l i o n . , b a n . i* fé r . , 

d e m . p l . M . Seul , 58 , r . 

T r a v e r s t è r e . (15246) 

OFFRES D'IMPLÛi 

i - A i l l L L L c a i i i . d-um. . U N D L i i . f i i l t à t o u t 

« Ti.T.iu.. i. --, QUATC. jdu- ; t., J O . l n u t . so p r c £ . ei 

U A I i l i o TJTI-T G. b i e n j pus a u c o u x a u t stsrv. ; 

él t ivôa. b ' a d r . 80, r u e i t é l . « s . 77, u v . L m t l o 

U a c l i i m ] , l i . (ITOÔÔU) ] lla«x, 77 . U0551) 

V E L O l i o n i m » , c o m m o 

u-T.i , k v e n d r a d ' o c c u a . 

1)7 a v . W o i u w o ( p r è s 

c o l l è g e S t - .Mioàe l ) ; b o n -

n e r 8 fo i s . (10Ô6S)) 

V ' E L O h o m m e , N . - S . -

U . e t v é l o d-aino, pa r f . 

é t a t , 7, r . G m y . 

11056a) 

V E L O d a m e k v e n d r e , 
p . r o u . é , 9, r . d u C o m -
m e i c e . (10602) 

O C C A S I O N , i v é l o , 

l u x e , p e u r o u l é , h. e t à . 

120 e t UO lr., 19», t. 

d u M a r c h é . UOStKJ 

l io. iu V E L O d e m » à 

v e n d u e b a s p r i x , H», r . 

U o d e n b o o h ( a v e n u e Al­

b e r t ) , r . - ^ h a u s . (10667) 

O C O . B o n v é l o d a m e , 

t o u t e o f f re e c c a p t . 181 , 

r . . J ' A ï u k - r l e e h t . 
(10601) 

k ENSEIGNEMENT H 
A N G L A I S . L e ç . p a r L 
p r p r o l . g . e x e . e t h . 
I K / . , 47, r . Bianohiflb*»-
rii», i in ixol l^ je-Cenixo . 

110-774) 

GRATUIT 
Meuo - iiaciylo 
C O Û T A d e vacao ïcee g m u 

l u s o n p t i o n s r e v u e s d u 

7 a u 10 a o û t , d e 10 à 

m i d i , I n s t i t u t E l i s a ­

b e t h , 33 , r u e de L i e -

d e k e r k e , S a i n t - J o s s e . 

(&U£) 

PIAIMISTE 
( v i r t u o b e ; , d o n n e lee- i 
p r i x i.n.-..., h. A . 01-
m o u b , li!., r u e d e l a 
C h a r i t é , b t r J . (10548) 

L e ç o n s p a r t i c u i . d e fla­

m a n d , i r a n ç a i e , a l l e -

m a u d c t a n g l a i s , p a r 

prof , d i p l . , t r a d . j u r . ; 

m é t h . s i m p . , p r a t . e t 

o b j o c t . ( ( i n a n . , b y n t . , 

C u r r e s p . e t C o n v o i » . 

c o u r . ) b u o e . g a r . S'ad. 

P . l l o n r j ' . 00 , r u e S t -

J o s b e . * 15106) 

et PRÉ 

P o i j i r « r - e a i s e i g n e m - e n t s , 

l e s n o u i i r e s v e n d e u r s . 

s a t l r e s s e r c n e z 
( 5 0 9 3 ) 

•^-^''Z&SàïZa-iaSar&TAiï-i^^ 

O N D E M A N D E n c h e t a r a c t i o n s S a c l é t é 

B C a o u t c h o u c Ind i t j è î i e . E U T Ù * D K , 88 , b u r . -J, 

3 i n jouj- j ia l . ( « K i i | 

raJm»m-mmm-myaam,r „ .. L - " 

•trmrfri'TiÉnniMMnnuwwni* ii«n i ni in M \ 

Etudes des notaires COPPYN et GHEUDE, 
à Bruxelles, respectiveinent rue du 
Grand-Gerf, 10a, et Vieux Marché-aux-
Grains, 17. 

A d j u d i c a t i o n d é f i n i t i v e o t s a n s r e m i s e , 

l e m a r d i 8 « a o û t 1 9 1 6 , à 2 h e u r e s d e r e ­

l e v é e , -an l a S a l l e d e v e n t e s p a r n o t a i r e s , 

3 8 , r u e F o s s é - a u x - L o u p s , e n c e t t e v i l l e , d e : 

BELLE ftîâlSON DE RENTIER 
à B r u x e l l e s , 4 3 , r u e J o s e p h I I , 2 é t a g e s , 

j a r d i n , e a u x , g a z , é l e c t r i c i t é ; f a ç a d e B m . 

7 0 c m . ; s u p e r r ï i o i e 1 a . «68 c . 3 0 « d m . L > t i é o 

3 , 3 0 0 f r a n c s , o u t r e l e s c o n t r i b u t i o n s , l'-cur-

t é e à 4 5 , 0 0 0 f r a n c s . 

BELLE MAISON DE RENTIER 
à S a i n t - G i l l e s , 2 9 , r u e d e B o r d - e a u x ; é t a g e , 

j a r d i n , e a u x , g a z ; f a ç a d e 6 m . ; s u p e r f i ­

c i e 1 a . , 1 6 c . 7 7 d m . I n o c c u p é e . 

A p a u m e r a . u p r i x m o d i q u e d e 1 5 , 0 0 0 

f r a n c s . 

V i s i t e : L e s l u n d i s , m e r o r e - d i s e t v e n ­

d r e d i s , d e 3 à 6 h e u r e s , m o y - e i n n a n t p e r ­

m i s à d é l i v r e r p a r l ' u n d e s n o t a i r e s v e n -

d e u r s . ' (5 i !85) 

t E n l ' a b s e n c e d o l a f a m i l l e , k B A N Q U E 
D ' A N V E R S a l ' h o n n e u r de v o u s f a i r e p j r t d e 
l a p e r t e d o u l o u r e u s e q u ' e l l e v i e n t d ' é p r o u v e r 

e n i a p e r s o n n e d ' u n d e e e s Aùmi iL i s t r&teu r s -Dé lû -
g u é f 

M O N S I E U R 

L O U I S V E R L E N T 

Chovnili-er d e l ' O r d r a d e L é o i i o l d 

n é à G i m d l e 1er d-écembi-c 1855 e t d é c i d é i n o p i ­

n é m e n t à A n v e r s l e 2 5 j u i l l e t 1916, m u n i de» 8 . 6 . 

S a c r e m e n t s do l ' E g l i s e . 

L e s e r v i c e f u n è b r e , a u q u e l v o u s ôtoe p r i é d ' a s ­

s i s t e r , s e r a c é l é b r é o n l ' é g l i s o p a r o i s s i a l e d u S a i n t -

E s p r i t , c h a u s s é e d o M a l i n e s , 131, l c m a r d i 1e r a o û t , 

k 12 h e u r e s . 

L-es a b s o u t e s , suivi-se de l ' i n h u m a t i o n a u c i m e ­

t i è r e d o D e u r n e , o u t e u l i e n d a n s l a p i n s s t r i c t e 

i n t i m i t é . 

A n v e r s , l e 29 j u i l l e t 1916. 

— Om n o u s p r i e d ' a n n o n c e r l a m o r t d o M . F r a n ­

ç o i s L E R O I , d é c é d é i n o p i n é m o n t k B r u x e l l e s , 

r u e d c l ' E s c a l i e r , 8 , l e 27 j u i l l e t 1916. 

V u l ee c i r c o n s t a n c e s a c t u e l l e s , l ' i n h u m a t i o n a 
e n l i eu d a n s l e c a v e a u d e f a m i l l e a u c i m e t i è r e [ 
d ' E v o r e . (15248) i 

Uis C E J I . s e r v . t . f-, 

c o n . c u i s , b o u r g . ; réf. 

e x . 6*1, r . d u M a i l ( M a 

O a m p a g o e ) . (10ô5tl) 

O N i l L M : f i l e tout t a i ­

r e , c o n n . b . c o û t . ; r . e x . 

131 , a v . d o l a B r a b a n ­

ç o n n e . (105601 

EMPIRE -CINEMA 
ô , r i a u e M a d o u , b 
U n d e m . p o r t i o r - c o n u à -
l e u x a u c o u r a n t . Bd 
p r é s , l e m a t i n , do 8 à 
10 h . (lOfiUlJ 

O N D i i M . s o r v . - c î i i s i n . 

2U, a v . C o r t c n b e r g . 

Bonu-ëB réf. e x i g . 

(105GSJ 

O N D E M . j . f. Bach . b . 

c o u d r e , S ' a d r . e n l r u . 3 

e t 4 h., U d d ' A n d e r ­

l e c h t , 68 ; . b c e r t . e x . 

(10668] 

DA&LE Beulc d e m . f ; l lo 

t o u t f a i r e , b o n s e r r . , 

b o n s g a g e s , 07 , r . T h . 

V c r h a t g e n , 8 t - G i l i e s . 

(608SJ 

2MC c » S 3 ; E Î £ ï 
O n d e m . jx>ur L i é g o 

b o n n e p r e m i è r e , l i o n s 

g a g e s e t É g a r d s . A d r . : 

49, r u e d e L i g n e , B r u x . 

(1055,3) 

M E N A G E d o u x p e r s . 

d e m . b o n n o s e r v . , b o n s 

g a g e a . S ' a d r . 52 , r u e 

G a U a i t . (10556) 

O N D E M . j e u n e £uUe 
w&ll . d e 15 o . , pr a i d e r 

m é n . ; p ré f . c a m p . 105, 
a v . d e l a C o u r o n n e . 

(1057S) 

INGÉNIEUR 
A S o o u r . M t e n a r m é , 

d e m a n d é d e s u i t e . 6 « 

p r f e . C h a p p a t , 26, av . 

j a n n Volc l t r» . («W» 

C O I F F E U R d e m . tv. 
b . 1 /2 O U \ T . e t e x t r a , 

e a m . e t d i m . 20 , r u a 

d e s Tonfi*re«, E t t e r b e e k . 
(10596) 

C o c h e r - C a m i o n n e u r 

p a r i a i t e m . a u c o u r , c h e ­

v a u x , t i » v a i U . c o n s c i e n ­

c i e u x ' e t t d e m a n d é , 

HU, c h a u s s é e d e T a m i ­

s e , b.«: -m> 111 beck B e v e r 

i e z - l i i u x c l l o a . ( 10552) 

O N D E M . forte f i l l e , 

.-.•i.i;. .-n.: .n-..-. b u u r g . c ; 

t r a v a u x du ména -gu . 

C e r t i i i e a L s p r o b i t é e t 

c n u d u i t e e x i g é e . E c r i r e 

e u i n d i q u a n t â g e : Ga in -

b e r b i n , r u e do M o n s , à 

S o i g n i e s . (10554) 

COMMERCES A CEDER 
ET_A_BEPBENDBy| 

A B E ï l E T T R i i o u v . «iT..ro i l i d i café-àôwsl ti o l i a m -

brers g a i n i e d , b o u . c l i e n t . , c l n l . d ' a l f . jx rouvé , l o y e r 

d e guo i \ r e . L e e é d a n i m e t t r a i t a u c o u r a n t , . P r i x À 

c o n v e n i r . S'ad«retii»r a u D é p a r u r m e n i l m n r o l û â û r 

d u « A i o s s i g o r uo i i r u x u i l c e » . (512ttj 

j VENTES OU LOCATIONS j 

O N D E M . e e r v . - c u i s . 
d e 7 à â h . , r e n s . e t 
carLe i d e n t i i é e x i g . S e 
p r é s . a v . 11 h . , lt»7, 
r . J o s e p h I L (10558) 

O N D E M . j a r U i u i o r cé­

l i b a t a i r e , p r c a m p . e n v . 

B r u x e l l e s . S ' a d r . 89, r . j 

d u M a i l . (10570) 

O N D E M . fUle à t o u t • 

f a i r e , s é r . , d a n s m a i s . -

c a t h . T a s c u i s . C e r t i f . ; 

10, r . a u x L a i n c 3 . 

(10571) 

CHAPEAUX 
pour dames 

U r g e n t . — O n d e m a n d e 

v o y a g e u r c o n n . l ' a r t i ­

c l e , 27 , r . B r o g n i e z . 

O N D E M . f a i e & t o u t 
f a i r e , s a c h . b . c u i s i n e 
b o u r g . ; t r è s p r o p r e . 
I n u t U e s . b . réf. 24, 

Bd B i e e h o f f s b e i m . 
(10557) 

O N D E M . 12, r . doa 

C h . - E l y s é e s , I I B f. do 

q u a r t , c o u r , fierv., Bâ­

c h a n t c o u d . , r o m . , m e t . 

m . t\ t o u t ; réf . e x i g . 

P r é s , l e m a t i n . 

(10595) 

â V r A K l . m o d e r n e , a 

p i . à l o u e r , W , r . M o n -

i f tgue a u i ti«i-b^a I V 

t a g è r e s . - 14052; 

4fc fr. C H A M B H E a v e c 

p e u t » u u i M n e , gaA, « m* 

b o u r b e , i , r . A u n e c e -

c . . . N o n frlficheu. 

B e l A i ' P . l u x , g a r n . s . 

b a n s ; p . - à - t . o u a u t r e . 

T r . t . d i r e c t . BO, r u e 

d ' E s p a g n e . 110605) 

M A I S O N à l o u e r a v e c 

p o r e n e , j a r d i n , g r a n d 

a i x . - b â t i m . , p o u r s e r v i r 

à c o m m e r c e g r o s o u p e ­

t i t e i n d u s t r i e , 16, r u e 

P a c i f i c a t i o n . (10Ô6S) 

O N D E M . b o n m a c h i ­
n i s t e c o m m i s e , m o t e u r 
h g a z 100 H P . I n u t i l e 
p r é s , s a n s b o n s ce r t i f . 
S ' a d r . 85 , r u e d o î e 
G l a c e r i e , R O U X . 

(1MB7) 

A LOUER 
c r u n p a g u e , g r . j . . r d . a T . 

L o n g e b u - m p s , p r . Hcàa. 

S u d . 6», M o n t , d e l a 

C o u r . ( 1 0 5 » 

Q E N V A l i . J o l i e p e t i t e 

v i l l a g a r n i e à Joue r , 

s a i s o n o u a n . 117, a v . 

G c v a e r t . . . (10386) 

G 1 U N D m r . A p p a r t e m . 

I r u n ç . g a r n i à l o u e r A 

l a c a m p . , s p o c . e t cunf., 

a v . o u s . p o u s . 11 ô t e l J . 

V r a n e k x , Ne-derocker-

z e e l , 20 m i n u t . d e C a z n . 

p i a i l i o u t . (1060») 

2 b e l l e s C H A M B R E S 

g a r n i e s à l o u e r , «eau e t 

g a z , 06, r u e d u «Com­

m e r c e . (10607) 

A i , u i . i - . l t b e a u q u a r t . 
n o n K a n u po iu- voit. 
u-eule o u p e u t m e n a g t t 
u - T . . J . ; -2 o u tt p i . a v e o 
ou s a n s m a n s . ; i l t u i -
t i o e l a l u b r e , 16, r . A u g . 
b j u e d e r s , c iobaei-beek 

A L U l j E l i 4 M , a v . C o u -
r o n n e e t li-,, r . G à n à -
i..j C a p i a u m o n t , b e a u x 
a p p a r l - u m . I r a n ç . H-4-îr-
b e t 16 p i a e . p l . p . 
U r a u d e t e r r . A s o . Plis 
do guerr-a , d e p . «H0 f r . 

(lOSbO) 

A V i i N D K E o u î t o u o r 
j o l i e m a i s . v i l . e t c a m p . 
b . d é o . , c l iauf . e e l i l . , 
e a u g a z B . d . b-aiu, 4Û 
a reu j a r d i n . 16, r u e 
b ' o e t , i i e r e b e m B a i n t e -
AgTTthe. L u i s . g r . b y p . 

(MO») 
i . *. 

A V E N D R E o u l o u e 

be l l e m a i s o n n i o d e m e , 

t o n t .«<ml.»rt. S ' a d r . HA, 

r q e Uouicn t l h a l o n . 

iiiÉW 
68 F R . B e l a p p a r t e m . 

5 p l . , s u p e r b e s i t u » t . , 

v u e p a r o , l â l , a v e n u e 

L o u i s - B e r t r a n d . 
(10006) 

A L O U E E bo t t e m a i s o n 

d e c o m m e n c e , r u e d t * 

B o u c h e m , o e i u r u e d-jà 

D o m i n i c a i n » . P o u i c o n ­

d i t i o n s , s ' a d r . 4 0 , r u e 

/ eeso l s , 40, S ^ a « a r b e a k . 

( 1 0 6 0 0 

S O C I E T E C O O P E R A T I V E très Importante cher­
che à louer g rand Immeuble ou Immeuble moyen 
avec possibilité d'extension future pour installer ses 
services. Préférence etntre vi l le. Ecr. D . L . 24, bur. 
du journal . (162-18). 
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LB MESSAGER DE BRUXELLES 

NTRE COURTIER ET CLIENT 
B n > T B i n n 

Le client. — Oui, des marchandises de guerre t... 
Le courtier. — Mais, puisque je vous lea garantis. 
Le client. — Garantir c'est facile, mais tenir ?.. 
La courtier. — Je ne garantis pas une chose que je ne peux tenir. Si ma maison 

vous garantit pour 100,000 francs de marchandises, c'est qu'elle 
vaut bion cette somme. D'ailleurs, si vous n'êteB pas content, 
renvoyez la marchandise. 

Le client. — Ja n'hésite plus, notez : 

5 0 C A I S S E S S A V O N S U P R E M A , au prix de fabrique, n'est-ce-pas? 
Le courtier. — Parfaitement. Vu nos relations et contrats, nous fournissons aux 

prix dos fabricants. Vons avez donc deux garanties au lieu d'une. 

Le cl ient . - 5 0 C A I S S E S S A V O N E S P E R A N Z A , mêmes conditions? 
Le courtier. — Parfaitement. 
Le client. — N'avez-vous pas de vin ? 
L* courtier. — Ah ! Ah 1 Ah !.. laissez-moi lire... 
Le client. — Oui, c'e.-tvrai, j'oubliais, c'était votre spécialité avant la guerre... 

Excusez et notez : 
1,000 bouteilles Graves à fr. 1,50 
1,000 » roug-ss au même prix 

m r 

Le client. -
Le courtier 
Le client. — 

Le courtier 

Le client. -
Le courtier 
Le client. -
Le courtier, 

500 bourgogne à 3 fran-cs. 
20 paniers Cliampagii . isés et vrais Champagnes assortis (prix 

du catalogue) 
10 caisses vieux Hasselt, prix de la Maison GROONENBERGH 
venant directement. 

Bougies ? 

— Noua attendons l'envoi. 
10.000 Biscottes à 35 francs 

500 biscuits Mignon 
1,000 kilos Biscuits militaires 

10,000 kilos tabacs assortis ? 
— Nous avens un ami qui déûe tous ue-capareurs, allez chez lui, par­

vis Ste-Gudule. nous ne sommes pas jaloux et nous entendons 
fort bien. 

Cigares ? 
— Nous s o m m e s p lutôt A C H E T E U R S . 
C i g a r e t t e s ? 

— A u p r i x d e f a b r i q u e . Quel le m a r q u e v o u l e z - v o u s ? ,-fiNouB le d i r o n s à 
H. Henquinez , ) . 

Bureaux de 10 à 12 et de 2 à 4 h. Etablissements Commerciaux et Financiers] Bel 
Le Directeur Général, A J B H K . A X ^ K O E A I V x » - O i W a , Membre de l'Union du Crédit de 

Le client. — 
Le courtier. 

Le client. — 
La courtier. 
Le client. — 
Le courtier. 
Le client. — 

Le courtier. 

Le client. — 
Le courtier. 

Le client. — 

Le courtier. 

es 
Iruxellft-. 

I i U f l l 

Notez un assortiment complet. 
— Nous avons encore : 

Chaussettes en laine, huile d'olive, et tous articles «is ravitaille­
ment. 

Assez pour aujourd'hui, car la note I ! 1 
— Si cela vous gène... 
Quoi ? Vous feriez crédit pendant la guerre ? 

— Pourquoi pas? Voyons, entre honnêtes gens . D'ailleurs, après enquête,.. 
Oui, connais ça... dossier secret... moi qui suis entouré d'envieux, j s 

n'uurai jamais mon crédit... 
— Pardon, nous savons distinguer... D'ailleurs, vous serez au courant. 

Nous ne gardons secrets que les noms de nos informateurs aux­
quels nous avons garanti l'impunité. 

Alors je saurai... je verrai mon portrait... vivant ? 
— Vous ne la verrez pas. Nous vous en parlerons, car nous ne aommes 

pas de la vieille école et ne voulons pas... condamner sans défense. 
Vrai... nous ferons des amis, mais dites-moi l'adresse exacte du four­

nisseur ? 

— Voici : 

56, boulevard 
(Reçoit à 11 h. et à 3 h.) 

du Nord, Bruxelles 
1010 

Nous sommes acheteurs de tous tissus bon marché pour nos œuvres, de cafés, d'amidon, etc. 
Un lot de 50,000 mètres de gaze hydrophile, largeur 0 m. 90. 

— : — OCCASION SPÉCIALE A VENDRE : Un lot de cirage NAPOLÉON. 
Un lot de 15,000 mètres gaze hydrophile, largeur 0 m. 60. 

BOUiLtûNlCHftUDR'ÛH 

-ANNONCES DIVERSES 

CUIVRE 
J'achète msju». i Ir. 

b k. Plomb juequ'4 76 
œnt. Aluminium jus 
qu'à 4 tr. 

ET AIN 

•la 9 à l'i tr. lc kg 

187, rne Brogniez 

VACANCES 
Je Cherche pr 2 gai-ç., 
12 et 14 ans, {jension, 
•aKiéi. «ch. inst. de oam-
tagne. Eo. cond.: 96, r. 
Thiéfiy: (105«) 

* Achat tout prix 

Gros Brillants 
or S fr . ; arg. 0.12: 
platine 10 fr.lc gr..; 
vieux dentiers j . 12 
fr. la d.; d-égng-ûm. 
du Mont-de-Piété. 

122, rue du Midi 
(30781 

( fflANUCUBE I 
iui, r. de Stassart 50&2I 

Fonctionnais 40 am . 
aisée, un fils, dés. faire : 

couioaiss. Mr veuf ou | 
éprouvé ayant position -
liouor., âge eu rapport ! 
et pouvant habiter lea î 
eavirona d© Chaulerai. 
Adlr. Jletttt» B. 8, bur. 
publicité, 8, rue de 
Beaumom-, à CHAR­
LEROI. (5079) 

Massage - Bains 

Ut, 7t. ra» «• Col» 

J. GUSTHER *££ 
GÂVEÀU uniques 

131, avenus Toison d'Or 

KTAIN, PAPIER D'«-
TAIN, achat as piw 
haut prix, i , feesltvt-r* 
4'Asfirltciit. 
tvtmim. BI-ÏV (. 

MESDAMES ! ! ! 
Pour occuper vos loisirs, faites vos costumas vous-

mêmes, av-ec coupe ct essayage de la 
M a i s o n J A N E , 117, R U E DE L A E K E N . 

TARIF DE COUPE 
Robe . . .- fr. 5.00 
Costume . . . . 7.00 
Jupe 8.00 
Blouse . . . . 1.60 

Peignoir? . . . 2.00 
Robe fillette . . 2.00 
•Cash garçonnet . 2.0O 
Paletot . . . . 2.50 

Société « LE FORMOL », 30, lue de la Souioa, 
désinfection à domicile et les literi-es, etc., etc., 
par l'étuve. — Destruction des mites. (50i)6) 

J'ACHETE tous savons, bons ou mauvais, 117, 
rue Brogniez. (5120) 

^M&^m^m^Mmmfm^^^i-i^m^m^i^mW&^^MMmf^ 
v e n t e ;p st :r» t o m t; 

3 

lus de Cheveux 
Ggisjn 

«Le Nouveau London 

(à base végétale) fait dispi 
raitre les cheveux gris pn 
peu de jours, fortifie tooh-ero 
lare. Il ne tache pas la f-san 

EKtpjor «r^^-.TTr^-.;- —T 
au goulot : j ' ' '' J ' 

Prix actuel» ; fr. 2.26 et 3.7-5 
Teinture spéciale peur la barbe, 2.60 

-r? P h a r m a c i e n s , D r o g u i s t e s 
Maisons de Parfumerie . 

LA MAGYAR 
La Meilleure 

Cigarette 

; 

N CIGARETTE-

BOUILLON 

EXQUIS 
a*»»jj«a^iiiT^'aiTa^ay'?^-Ta>^aai5^ 

BOUiLLO 

Tabacs 

Marylandl 

etîHavane 

les plus fins 

iDOIIS 
Bouiorelliègt «| 

IQDSIË 
Bout oret liège 

MARÏLÀffl 
Bout ambré 

La toux des vieillards.* 
Combien dn vieil lard» 

•ont tourmentés par une 
opiniâtre, qui tait 

eter et eifflet leur 
poitrine, leur cou­
pe la respiration 
et leur enlève U 
sommeil! Ignorer 
TOUS combien cet­
te toux dépximan-
te est nuisible au 
coeur. Ma poitrine 
et aux poumons V 

'.{ îp.ul sanstarder vous guérir de cette touxf 

C-if bientôt il serait hop tardl TOUS risque* 
an effet de contracter une maladie sérieuse 
dr. la poitrine ou du coeur. Prenez imffié' 
•Maternent le merveilleux Sirop de l'Abbaye; 
!-* glairee fisses dans la poitrine «e détache-
lont aisément et sans douleur. Les chatouil­
lements que vous ressentez à la gorge dia-
;• ii ra liront. Votre respiration •* élargira «t 
i ientet vous serez tou* n fait guéri de cette 
i.uv irritante. Le Sirop de l'Abbaye tonifia 
U poitrine et Ira poumon». Le 

Sirop de l'Abbaye 
est un célèbre remède contre 1 dftthme, U 
bronchite, l'influenzA, la catarrhe, la toux 
catarrhale, la coqueluche., le rhume, la toux 
et plusieurs autrea affections de la poitrine, 
-•!. 1a gorge et des poumons. Sans danger, 
•"A-ne pour sciant» et vieillards. 

Le iincoù îr. 2.25. lr. 4.~, fr. 7 . Elisez U •^Qatare 
L !. AKKER Roitcîdw. DMt-Principal POOJ la 
f'-'si'iuot O. et Seul, An-rare. Ea Tecis daa* tatiîc* 

Iti phansteietc ^ 

%&™ 7 --t j^v5èJ*^g^v«'r>g^~'J*y^C'^w<»y*'Jwj •vt-M» 

\ Fabrique : 28, fSd-

Genre français 

s Caissl 

BRUXELLES mu 
sBaasiRiSssseâiias^ 

COMIFTOÏS? D'ÉCHANSE 
i.l'oz-vous quelque chete i vendre 

VEKEZ NOUS VOIR 
41. rue s-e Laeken, 42. BRUXELLES ( 6 * * 

- Maison d'Accouchement -
D E 1er ORDRE 

MMP BOUGELET 
Accoucheuse diplôm-ée, 26 ans pratiiju» 
médecin spécialiste, placem. nouveaux-nés 

Pension depuis 4 francs par jour 

OQ rue de la Victoire 
O O (P«rte de Hal) 

fffrrnmnn 

i 

Damamàaz IA nouvelle bi-o 
rhiu» «gra-tuite, UTILE et 
1N8TRUCTIVE, CONSEILS 
AUX HIERNEUX, la VE-

. RITE SUR LA HERNIE ET 
SA GUERISON, publiée p:*-
le npéciallBta DUMONCEAU 
et envoyée gratuikmeuL.ainfti 
Que IA dt-em-iption de Bon 
NOUVEAU BANDAGE RE­
GLABLE sans it-sîan«, por 
t*U« NUIT et JOUR et fea-
•tant tous travaux, eanu gèn* 
ni DANGER ; maintient et 
réduit toute hernie, desoente 
on déplacement, ômbilioale, 
fartes wjro:al«. hydio et «an-
cooék, ttc. 

M. DniDonoean et. LE 
SEUL Bpéomlisto BELGE 
brtveté iiiiatre fois pour per 
feotionnenaentc aux appareils 
b-anuairee; LE SEUL qui » 
obtenu les plus bautee r.Voin 
penaos anx expositioins ; LE 

SEUL et UNIQUE fabricant de son APPAREIL 
REGLABLE k pelote SPECIALE, brevet £42044 
oécemé pair < Arrêté Bayai » et publié au c .M. «ni 
leur i du' 34 m a n 1012. Cet appareil, conetinût 
d'oioés lee xèglea eoi-aotifiques Lee plua xéoentee et 
BOUS oontrole de méd-ecine, eot vendu avec BULLE­
TIN D E GARANTIE à entière «satisfaction. La 
firme DUMONCEAU, fondée en 1885, l'occupe 
uniquement do la f abri-cation d'appareils hemiai 
ive et ven-trièree pour dames; oe donne aucune 
drogue et traite loyalement sans charlatanisme j 
• i fausses promesses; appiioationfl, essayages ot i 
meures spéciales de 9 à 12 b., 21, RUE AUX 
CHOUX, Bruxellet-Nard, et de 2 à 4 b. RUE DE J 
LA MEUSE, (5 (quartier Maritime). Répondant 
aux nombreuses demandes, je zeoevrsi de 9 à 
S houiee, k . 

Dimanche S août. 
-Hltsl de l'Aigle Nslr. 

I F R C L l " " " ' «««i 
* * , f c u 6 - WS, rut des Guillemlnt. 
i i n u e Dlmanehs IS aeût, 
• n U B » Httel ds l'Embsrtsdire. 
n u i B i E D f t l Lundi 14 aeût, • 
U r i A H L t K U l Httel du Caslns. 

BOUILLON ItHA.UDRûN 

P \ P i i P f A S E 1 SPECIALISTE 
7 1 .'S. i M i l Vf V oe LA CHEVELURE -
S H i rs< Pluii-toe 4% Cbamsagne, I t , Bruxelles 

silontr-e la. cbevetare, en orr-èts la chute, 
I fait disparaitm les psUicui-es comme par 
\ «nchomteinoat. Teinture tnoffensiv*. (IStîdi 

Msttlc lre qualité k vendre k 0.10 et 1 fr. je 
kilo, u ? . rue Bregniei. iHtik) 

ACHAT DE TOUS DECHETS D E 
Celluloïd, Films, Rouleaux, dlequei dt phsno. 87, 
rue Royale Sainte-Marie, 87. 

BOU'ILLûfrtCHflUÛRÛN 

CABINET MEOI&AL 
17, rue ae» Croisauas, Bruxelles-Nord 

Voies Urinatres.- Malad ies secrèt«es, . 
R-eins, M a l a d i e de la peau, Urinée * 
troubles. 

Avarie ; Tra i tement du D ' Enl ich, i 
N e u r a s t h é n i e , E p u i s e m e n t , Mailadie ' 
des f e m m e s , Troubl-es metosuels. 
Eptlepsie,- Traitement nouveau. 
Consul tat ion : 2 î r., tous l e s jours de I 

10 à 6 h. , «excepté mardi «et vendredi , v 

le d imancho de 8 h. 1 midi . ( I O I O ) 

^ 0 ? S " ¥ £ $ | » ! I M ans de eue**» | 
Les Capsulas du docteur Davidson •;; 

ffiiéris&ent rad ica lement , sans injec­
t ions, sans interruption du travai l , À 

s toul â g e et chez les deux èexes, toutes 
£ let> m a l a d i e et inflammationfi de* 
tr Voies urinatres, reins et vessies, écou­
te lements , é chauf fements , rétrécisse-
i tûents, gout te mi l i ta ire , .prostatite, 
S cyst i te , albumin-erie, pert»s b lanches , 
% urines troubles , brûlantes , et« à fila-
| m-ents, ur ines fréquentes ou di f f ic i les , 
v pertes s é m i n a l e s , graivelles, jamais au-
^ cun insuccès, m ê m e dans les cas l-es 
| p ius anciems et d-ésespérés. La boîte d e 
ï 60 capsu les : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
> Nord, P h a r m a c i e des Croisades , 15, r. 
f des Croisades ; Charleroi, L a f è v r e , 69, 
1 rue de Marcine l le ; Liège( G-ooss-ens, 
f 104, rue de la Cathédra le ; Anvers, De 
i Reul, 37, L o n g u e rue N e u v e ; Gand, 
5 D e Moor, rue de Brug-es, 38. 
ilir n i 1 I I I I I M I U M I H ' 'IM u' 

P43fiLL£S SALSA^IIOO^S 
SEUL VRAI 

Ij PECTORAL 
I i Fr. (.26 LA BOITI 

S ! PECTORAL UNïV£83ÊL St-Q 
I : Toutes Eihftrm., St-aiMM, Ueole, Ftwest, -Ht 

liCOOrUEL-UCHE 

PILULES 
Des 

MIES 

Merveilleuse* 
contre douleurs, 

suppression 
-tes époques 

PliEm. MICHEL 
3, r. des Fabriques, 

Bruxelles 

TOUX — RHUME 

Soulageaient rapide par le SIROP D'ES­
CARGOTS, 1 Kane i Delacre, Brux. ; De-
wolf, Hecq ; Dryon, Lagrange, Vanderlin-
den, Cooreroans, Collard, etc. iWVi) 

A vendre d'occasion beaux 

Meubles de Bureau 
37, bout, Baudouin, Brux. (Sonm. 2 fois.) 

BOUILLON 
f y w i W T a w T 

.Sjf D E S É P O Q U E S I 
I tat surprenant . — D e m a n d e r ' 

oe gra tu i ts i S A H I T A R I A , j 
C«ul»«ar« «nspach, BRUXELLES. 

IVIAltb» P ' t N 8 U C e Ë B 

IriV -

U W 

achète au pius haut prix 
VIEUX DENTIERS jusqu'à 
12 fr. la dent et plus. Acnat 

fort prix BIJOUX, OR, PIER­
RES FINES, ARGENT, OB­

JETS DE VALEUR. 
Dégagement du Mont-d-e-Pi-été 

s-ans aucun «frais. 
38, rue du Midi, Brux.-Bourse 

Grande farcilité dre rachat. 

M E S D A M E S » v o u a v n . 

TROUBLES PERIODIQUES 
difficiles, douloureux ou irréguliers, 
employez le Remède du docteur 
Thompson, qui donne 11a résultat 
certain, rapide et sans danger, dans 
tous les cas et quelle qu'en soit la 
ca.use anormale. 

Prix : fi fr. le 1/2 ; 10 fr. complet 
PHARMACIE DES CROISADES 

15, rue des Croisades, Bruxelles-Nord 

PRESERVATION HYGIENIQUE 
pour les deux sexes 

Catal-ogue illustré donn. la dsscrip. 
des articles et appareils préventifs 
les plus nouveaiuK et les plus effica­
ces. Discr. Prix avec 1 éch. 1 fr. (1368) 

JMJg^TJMUjm-» M U IUI «•• 1 : 

VERVIERS 

DORURE EN POUDRE. 
rue BrogniŒ. 

- Tente et achat, 187. 
(S097) 

POU» alf»nmmnmm\a. om d«t_. 
titras, tmut olian-We. Eer bnr. da JOB». K. Ji.ll. 

Piopri«»ires privés «de vos 

REVENUS 
««mis puuves i-emrkcer cmx-r sn -éslissut partis 
ds vos immeubles contre baron»- obligations hjpot-h. 

?17, h^rfevsrd L é o 
(fioan 

r.»t L.Jtmtmmm^mmmm 

à H1SBU fixe do S et I p. 
VOIS H , 8 4 11 hcu;<e. 
9-mmmmmmtmmm-m » », . 

Fabrique de Meubles et Sièges 
ORNEMENTATION INTÉRIEURE 

Salons, Chambres à coucher, Salles à manger, Leaving rooms, etc., etc. 

KI»énisterie-lIeniUserie-i»écoratloii-lliroUerle 
T E N T U R E S E T D E C O R S 

Tables, Guéridons, Paravents, Colonnes, Pêles-Mêles en doré et fantaisie 
f a u t e u i l s pour Cinémas et Théâtres 

T A B L E S , C H A I S E S , E T C . , P O U R C A F É S , P A T W S E B I B S , E T C . , E T C . 

Entrepr i se* G é n é r a l e s d Ins ta l la t ions 

e t Transformation)* d e « « « « . I n . 

*'«hotx I m m e n s e d ' e n e a s U e m e n t s 

Tab leaux e t «KraTare» 

1. rue des Fabriques, 1 
BRUXELLES (Bourse) 

NEW-YORK. PARIS, LONDRES, LE CAIRE. LA HAYE 

»^'3«IS^B*'««^.rJ!^J^.M9iy2iM!ER 

Sis!*». Vf 
•• If lSS* 
ra fresn ACCOUCHEUSE; 

CONSULTATIONS SECRETES 
à tout© époque, «retards, disoréi 

14,PLACE DES MARTYRS (Pr, r, Nesve) 

BRUXELLES 

SFËCTACLE8 

i,s. THEATRE D E LA BOURMS. — A 8 h. 
c Lee tiusuonoitt ». 

80IB-8A0B&. - i l h . i/4. < L* H K Belle Vi* 
toile ». Matai-às à t hfiuiss. 

FULLES-BERGEEE. — A 9 h., « Lss «Oùx-fas ds 
OuT-nov.Le ». Matloéo à t ii. 

GAITE. - 4 9 L 1 / J , . Corsli» et Cie ». 
Matinée k i heens . 

BONBONNIERE. — A 9 b. , < Penfeau i es t Du 
suis ». Matinée k i l ieues . 

LA OlUALB. — A 9 %., l a Mrri*. 
Mâtinés à é lisais». 

THEATRE MOLIERE. - A 9 h., f <J*uœnfie >. 
Matinée k 4 hsuiss. 

PAloAIS DE CtljACR. — F n n h a i n s œ n t , léos-
Teiture. 
V4LA ÏTS D E LA CHABITfc, I t et Ma. m a 

r.-cgMnà (entrés du Bois. — T h é U n i s «r» 
i n » , «es-nom, sslsn d'srt, c—serts smniKaS-
<jaœ, attractions p o u l'aide «des ftosins. S o M s . 
«9.8C ; les joers de sais , 1 fr. an wofit ds l'aoTï». 

BOALA. - A 9 h., e l a Berse > (scènes nou­
velles. Matinée à 4 heures. 

B M J v t L L t i J - K ï B U E H B B , rse dss Pierres -
ti». mné. 1.{H pl. Va* ii-hn. VsndTsdi, sas- , 
n u i défauts. 

V.DEUXBBUXBLLE8. - A 8 h. B/4, t Luc s 
Mâtinés k 4 heurts. 

WDiTER-PALrACE. — A 9 h., c Le Myatérieui,. 
Jiminy s . 
l j h t j ^ s à 4 heurts. 

.ALHAJIBKA. — A 9 h., c Op Gode Genads >; 
à 4 h., c De Brooddraagster >. 

PRADO, F i Oommunale, Molenb.. — Dim. K S I 
st soir.), lundis, jeudis et asm. (Voir affiche*!. , 

SPLENDID CINEMA. — c Le Circuit de Diep­
pe », film sportif; c Unis araignée dans le c-er- j 
veau », comique; .c L s Pont de Bois », com-édie 
sentiments!»; c Le Fils on l'Enfer do Mari », 
vaudeville en S actes; s La Tourmente », «grand 
drame mondain. 

MAJE8T1C, Boulevard da «ord. - Protrsmn» . 
«ds fam. Grchtstrs ds preniec nhoi». 
CINEMA OOLONIAl'i. ra» de I» M w t s s s s . -

Speotsols ds fSMills. 
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LE MENSONGE 
Quand Martial eut poussé la- porte t t 

pénétré dans l 'appartement, urne bouffée 
de parfums composites le frappa au visa­
ge... C'était d'abord l 'odeur fade et lour­
de des pièces désertées depuis de longs 
m-ois, des pièces fermées à tout air vivi­
fiant. Puis unie odeur très lointaine, à 
demi évaporée, de fleurs, -de cire et oe 
phénol. Enfin, pius légère, presque im­
matérielle, l 'odeur mystérieuse que laisse 
derrière elle une présence féminine, quel­
que chose comme l'essence invisible d'une 
morte. 

L'honune en l'ut tout étourdi. 11 resta 
un moment sur le seuil, immobile, sa va­
lise à la m-ain. Après tant de jours passés 
au souffle des villes, des montagnes, des 
plaines étrangères, il n'osait rentrer chez 
lui. Brusquement, il se décida pourtant, 
ferma l a porte et, oomme l'ombre noc­
turne l'entourait, tourna les commuta-
i-e-urs. D'un pas soudain plus libre, il se 
dirigea vers sa cliambre. 

Mart ial Césaire avai t fait, à t rente ans , 
un mar iage d'amour.. . P lus que d 'amour : 
de passion adoratrice et fervente. Celle 
qu'il avait épousée, avec son profil pur 
ue vierge, ses cheveux blonds auréolant 
son visage, sa taille souple, le charme in­
fini de tout son être, résumait pour lui 
l'idéal de la beauté iuuinaiue. Mais sur­
iout — oh ! surtout — Béatrice possédait 
une âme pétrie de douceur, de tendresse 
et de perfection p a r laquelle le jeune hom­
me s'était senti enveloppé. 

Deux années de bonheur ineffable sui­
virent ce mar i age , deux années s'écoulè-
rent vertigineusemeint. L'avenir, aux yen-v 
• les jeunes époux, semblait s'ouvrir com­
me une éternité de joie. Et cependant, 
enlevée eut quelques semaines pa r une 
pneumonie, voilà que Béatrice était mûr­
ie, morte euimne une fleur trop lasse faiu-
chée par une main rude. 

A un coup si brusque, Martial crut ne 
pouvoir résister. Quand il se retrouva seul 
entre les murs silencieux de son cher lo-
gis, sa douleur atroce s'exacerba. L'idée 
du suicide le hanta . La crainte que per­
sonne après lui n e se souvint de la dis- ' 
parue retint le geste l ibérateur. Il résolut 
de fuir, non pour oublier, — Martial ne 
l'aurait pas voulu, — du moins pour es­
sayer d'atténuer sa souffrance, et, pen­
dant six mois, il courut le monde. 

La diversi té des paysages amusa ses 
yeux inconsciemment. Cènes, la morte 
semblait toujours présente à ses côtés. 
Mais peu à peu les sentiments qu'il avait 
pour elle se transformaient. Ce n'était 
plus le désespoir déchirant, le regret cui­
sant et rongeur. Tout ce qui avait été leur 
union physique s'estompait dans le passé. 
Au contraire, le souvenir grandissait le 
ee qu'avait été l 'âme de Béatrice, son 
« moi » pétri de douceur, de tendresse, 
de perfection. Martial savourait mainte­
nant sa douleur. Elle était sa raison de vi­
vre, le meilleur de ses biens, la p lus chè­
re de ses pensées e: c'était presque un 

• une : que le jeune homme avait dressé 
dans son cœur à la -disparue. 

Quand il s'en rendit compte, il se jugea 
suer:". Rien ne l 'empêchait plus de retrou­
ver le cadre de son bonheur ancien. Bien 
plus, en chaque objet familier jad is tou­
ché, regardé ou frôlé par Béatrice, n'al­
lait-il pas découvrir un nouveau motif 
de l 'admirer ? 

Aussi le premier moment d'émotion 
passé, «ce fut les nerfs calmes, l 'esprit net 
que Martial pénétra dans la chambre de 
sa femme. Sous la douche froide et c r t e 
tombant du plafonnier électrique, il vit 
que tout était demeuré comme a u jour 
•de son départ. Un livre ouvert étalait sur 
un guéridon s-es pages, s'offrant à l'-en-
droit délaissé. Un bouquet de roses jon­
chait, effeuillé, le tapis , un gant , un gant 
de femme, souple et doux, esquissait, su r 
un meuble, l a forme de l a main qui l 'avait 
porté et laissé là. Le jeune h o m m e le 
prit dévotement et le pressa sur ses lè­
vres. 

Derrière les volets clos, le roulement 
confus des voitures bruissait dans la nuit 
pluvieuse de décembre. 

Avant de chercher dans le sommeil 
quelque repos au long voyage qu'il venait 
de faire, Mart ia l Césaire voulut se recueil­
lir. Un petit bureau anciemi campait , dans 
un amgle de la pièce, le ciré de sa mar-
quetterie et l 'or pâl i d'e ses «bronzes. C'éi-
tait là .que Béatrice avai t coutume, quand 
elle était seule, d'écrire ses lettres, ses 
momies notes, tous ces petits secrets ..n-
fii! communs aux femmes. Mart ia l , pour 
rien au monde, n 'aurait voulu troubler 
alors ces instants de solitude et de médi-
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tation. Mais aujourd 'hui , pour que sa 
oensée communiât à travers l 'au-delà avjc 
les pensées de la moite , il vint s'asseoir 
devant ce bureau, s'y accouda et, le front 
dans les mains , songea. 

P a r le jeu involontaire de son cerveau 
ses -ouvenirs ne se fixèrent pas sur s i 
femme. Trop près d'elle, semblait-il main­
tenant, Martial ne put en évoquer l ' image 

Sous ses paupières closes se profila, 
au contraire, l 'ombre d 'un aimi, le meil­
leur, le seul de ses amis, Germain Les-
umr.' Au cours de ses pérégrinations, Mar­
tial ne l 'avait pas oublié, de brèves cor­
respondances avaient main tenu leur 
union. Mais, à cette heure, Germain igno­
rait encore le retour de son camarade . 

Martial pensa : 
— .le vais lui écrire de me venir voir 

Comme moi, il a perdu sa femme après 
quelques mois d'allégresse. Son cœr r 
meurtr i comprendra le mien. Oui, je vais 
lui écrire. 

Et aussitôt, pour trouver papier et en­
veloppe, le jeuno homme ouvrit un de 
ces tiroirs dont j ama i s il n 'avait songé 
à pénétrer le mystère . 

e 
* * 

En montan t l 'escalier qui l 'amenait 
chez son ami , Germain Lestour relut la 
lettre incompréhensible qu'il avait reçue 
le matin même : 

.i .le viens de revenir à Pa r i s , écrivait 
Martial en tn-aits hachés, .le m e croyais 
guéri. Hélas ! je me sens dev-enir fou, fou 
de souffrance. Je voudrais, oui, je vou­
drais être mort. Viens vite ou il sera trop 
tard. ». 

Avec plus «de hâte, Germain acheva de 
gravir les marches et, d'une main fiévreu­
se, sonna. Martial avait dû écarter tous 
les domestiques. Ce fut lui-même qui ou­
vrit la porte. 

— Ah ! c'est toi enfin ! 
— Qu'y a-t-il? 
— Entre vite ! 
Germain eut à peine le temps de remar­

quer le visage livide de sou ami , ses lè-
vires crispées, ses yeux creusés p a r l'an­
goisse. Déjà celui-ci, le saisissant par le 
bras, l 'entraînait. Ils suivirent un couloir. 
Derrière eux, l a porte de la chambra, celle 
de Béatrice, fut refermée. Un moment de 
silence p lana pendant lequel résonna plus 
li.iuit le bruit des voitures roulamit- d«ans 'a 
rue gelée et sonore. 

Enfin, Martial balbutia : 
— Tu est venu. Merci ! 
—- C'était tout naturel. Mais dis-moi, l'i 

a s à me par ler ? 
— Oui." et toi seul peux entendre ce 

que j ' a i à te dire. 
— Ton voyage?. . . 
— 11 ne s'agit pas de mon voyage, il 

s'agit de m a femme. 
— A h ! 
Martial se tut nr. instant comme s'il 

voulait reprendre haleine pour le pénible 
aveu qu'il avait à faire, puis d'une voix 
ra tique : 

— Tu sais, fit-il, ce que fut mon amour 
pour elle pendant sa vie, quelle est mon 
idolâtrie depuis qu'elle n'est plus ? 

— Je le sais. 
Germain s'était laissé tomb-er sur une 

chaise. Martial , lui, marcha i t de long en 
large à travers la pièce. Il semblait vou­
loir «échapper par le mouvement au feu 
intérieur qui le dévorait. 

— Eh bien ? questionna Germain, ému 
de cette souffrance si apparente . 

— Eh bien, reprit l 'autre, j 'é tais un in­
sensé. Que dis-je ? u n imbécile d 'aimer 
cette femme. Béatrice n'était qu 'une. . . 

Retenu par une dernière pudeur, le mot 
expira sur sa bouche. Mais aussitôt Mar­
tial ajouta, tendant à son camarade une 
liasse de papiers jaunis dont certains tom­
bèrent sur le tapis ainsi que des feuilles 
mortes : 

— Tiens ! Lis ces lettres, ces lettres in-
fâmes et tu comprendras. 

Puis, pendant que Germain obéissait : 
— C'est hier, dans la. soirée, que je suis 

rentré à P a r i s . Je suis revenu directement 
ici, j ' a i retrouvé cet appar t ement tel que 
je l 'avais «quitté. J 'a i voulu t'écrira, je 
me suis assis devant ce bureau, j ' a i ou­
vert ce tiroir par ha sa rd et voilà ce que 
j ' a i trouvé 1 

Germain re leva bientôt la tête. Ce qu'il 
avai t lu lui suffisait pour comprendre 
que son a m i avai t été en but te à l a plus 
lâche des trahisons. L a passion de Mar­
tial s 'était montrée si aveugle que derrière 
le front pur et menteur de Béatr ice il 
n'avait rien deviné des infidélités qui s'y 
préparaient. 

— Quand elle n 'étai t que mor t e selon 
la chair, soupira le malheureux, je pou­
vais vivre encore dans m a douleur, c a r 
elle était noble et belle. Mais main te­
nant . . . maintenant que c'est son â m e qui 
est mor te pour moi, comment supporter 
l'existence ? U m e semble que le ressort 
de vivre est brisé en moi-même. 

Devant l a souffrance de cet h o m m e qui 
sanglotait comme un. enfant, Germain, 
impuissant, se désespérait de ne point 
trouver le remède nécessaire. 

— Pourquoi le destin, reprit Mart ia l , 
m'a-t-il fait connaître la vérité? J 'aurais 
préféré ne j ama i s savoir. Mais non, il a 
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TROISIEME PARTIE 

CHAPITRE II 

Où le lecteur, qui ignore le quan tum de sa 
chance, est introduit dans l'Intimité de 
la veuve du coin. 

— Oh ! monsieur Vermeulen. 
— Dites-moi seulement Joseph. 
— Je n'oserais j amai s . 
— Enfin, si vous n 'avez p a s une 

« bountje », je n e vous suis tout de 
même pas indifférent. 

— Ça non, vous sav-ez. Je trouve qiue 
vous êtes un bel homme. " 

— On me l'a toujours dit . Est-ce que 
vous m'av«ez déjà vu avec m a redingote 
« m a buse ? 

•— P lus souvent «que vous n e pensez. J e 
vçis tout oa qui se passe dans l à rue der­
nière le rideau de la pet i te pièce derrière 

la boutique, oui bien en haut dans « l'es­
pion n d e la chambre à coucher. 

— Et vous m e «regardiez passer ? 
— Mais oui, mon ami . 
— Votre ami , je suis votre ami ! Tenez, 

ça me fait quelque chose, c'est l a premi-ère 
fois que vous me dites ça. C'est comme 
lorsque j'-ent«em.ds jouer la P h a l a n g e Ar­
tistique. Vous parlez si bien et elle joue 
si bien. Tenez, laissez-moi une minute 
itfasseoir. 

— Fai tes comme si vous étiez chez 
vous. 

— Chez moi. . . ce sera chez vous, =i 
vous voulez, la petite maison, la boule de 
verre, le spitz... 

— Il faut réfléchir; je ne suis plus tout 
à fait t rès j-sume, je ne veux p a s que plus 
tard vous vous «repenti-ez. 

— Moi me repent i r? Mais pour qui 
donc me prenez-vous ! Dft reste, ne m e ré ­
pondez rien... J ' a ime mieux cela... J 'a i 
de la pat ience .beaucoup de patience, vous 
me répondrez plus tard. 

— Plus tard, c'est «cela. 
— A mon retour d'Ostende. Réfléchis­

sez, Phras ie . 
— Je réfléchirai . . . Joseph. 

Lorsqu'il fut un peu remis du dernier 
coup qui le frappait, à savoir <Jué don 
Thèod-oro SaJsifi de Casablanca de la. Bo-
tajajpa n'était, ma lg r é son nom sonore et 
sa casquette galonnée d'or, qu'un aigrefin 
de belle espèce, lorsqu'il eu t «compris que 
le p lus b e a u de ses rêves, celui d 'être 
décoré d e œ t Ordre du Bolivar pour 1-e-

fallu que j 'ouvrisse ce bureau, soin bu­
reau !... Tu t'en souvi««eins, ami , c'est ta 
femme qui l 'avait donné à Béatrice peu 
après notre mar iage . . . 

A ces mots, Germain éprouva comme 
ur .-hoc. Eu un éclair de pensée, il vit 
co«ii«ment il pourrait dét rui re l'effet des 
lettres révélatrices et sauver son ami. Le 
moyen était héroïque. Il sentit que s'il 
raisonnait le courage lui ferait défaut. 1! 
ne ba lança pas : »» 

— Qui te prouve, dit-il, que «ces lettres 
étaient a.dressées à t a femme? fl n'y a. ni 
enveloppes ni prénom sur les billets. 

— Mais ce bureau était celui... 
— Ne viens-tu pas de le dire ? C'est 

.Jeanne qui l 'a donné à Béatrice. 
Ce tiroir était une cachette. Ma femme 

•A pu y oublier ses secrets. 
— Ta femme ? 
['ne lueur d'espoir égoïste et farouche 

brilla dans les yeux de Mart ial . 
— Oui, ma femme, affirma l 'autre. 
— Béatrice les a u r a i t découverts. 
— Elle les a vus, n'en doute pas. 
— Mais pourquoi?... ' 
— Elle a u r a voulu sauver son amie. 

Et puis, j e peux, je dois même te l 'avouer, 
je connais l'écriture, je sais depuis long­
temps que m a femme.. . oui, je sais. 

Dans son désir avide de pouvoir respec­
ter encore le souvenir de l à morte, Martial 
ne devina pas le généreux mensonge. Il 
saisit les mains «dé son camarade el 
s'écria : 

— C'est vrai ! J 'étais fou ! Mais toi, 
mon pauvre ami, comme je te plains, com­
me tu as dû souffrir! 

— N'est-ce p a s ? fit Germain simple­
ment. 

Et le front d a n s les mains , il supplia • 
— Pardon. Jeanne bien-aimée ! Mais il 

le fallait !... 
Roger REGIS. 
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/NOTES *D'A*RT 
AU STUDIO : Léon Londot 

l.e peinte , Léon Londot organise en re \ 
moment une exposition, de ses -œuvres à ! 
la Salle Studio. Prise en son ensemble, • 
cette exposition paraî t , au premier con­
n u t plutôt monocorde; cependant, si l'on ; 
se donne la peine d 'examiner dans le T 
délail la peinture de M. Léon Londot, on 
en arr ive rapidement à cRaxtger d'avis 
ei a trouver plus d'un méri te aux œu­
vres rangées a u long de la cimaise. Cette . 
première ei lâcheuse impression nous 
vient sans doute de ce que l 'artiste n'a 
pas. ce qu'on appelle en art une person­
nalité bien définie. U se sert de formules 
connues, cataloguées, usées même. P lacé 
dans la catégorie des artistes conscien­
cieux, M. Léon Londof mérite assurément ' 
plus d'un éioge. Son exécution est distin­
guée, sa. couleur part iculièrement affinée 
dans les tonalités grises. Je ne suis pas ! 
éloigné de croire que si l 'artiste doit trou­
ver quelque jour un note personnelle qui 
le «désignera aux amateurs , ce sera dn..is : 
le genre, aux teintes argentées auquel ; 
appart iennent « L'Ancien Canal » et « Un 
mat in à Waudrez ». 

Peut-être pourrions-nous lui adresser le 
reproche d'avoir choisi pour procédé cette . 
gouache qui n'est plus tout à fait de 
l 'aquarelle et qui t rompe l'œil pa r les ef­
fets qu'elle donne, assez semblables à ceux i 
de la peinture à l'huile. P lus «que j amais , j 
depuis les licences que s'accordent à tire-
larigot tant de j-eunes peintres ég-arés, de­
vons-nous défendre la probité des moyens , 
après celui de l'effort. 11 est certain que 
le métier d'un tableau est pour quelque 
chose dans sa valeur artistique. A ce ti­
tre, les anciens et quelques moderne- , 
seulement, resteront nos maîtres . U ;st 
trop aisé — mais je prêche ici un audi­
toire à coup sûr convaincu — de tirer 
d 'heureux effets d'esquisses largement 
« tripotées » où la roublardise tient lieu 
de sincérité. 

.le m'empresse ici d e fermer la paren­
thèse et dé revenir à nos moutons, en 
l 'occurrence les tableaux de M. Londot, 
et je déclarerai bien volontiers que si le 
« faire ii de celui-ci n'est p a s truqué du 
tout, il n'offre pas , bien que simple, cette 
ga ran t i e d'exécution qu'ont les œuvres du­
rables. Chaque procédé, aquarel le , pas­
tel ou peinture à l 'huile, a ses beautés 
et ses charmes, c'est à mon sens une héré­
sie que vouloir réunir en un genre bâ ta rd 
les qualités de l'un ou de l 'autre. 

C'est ainsi que les toiles de M. Londi t 
n'ont pas le méri te d'être de fraîches «aqua­
relles et ne sont pas , non plus,, de solides 
peintures à l'huile. 

Que l'«artiste — qui m'en voudra peut-
être un peu: — médite ces quelques réfle­
xions, je gage que s'il suit «oes conseils 
en pratique, il en résu l te ra bien, pour lui 
un sérieux progrès. 

L'exposition des œuvres de M. Londot, 
ouverte jusqu 'au 6 août , mérite à plus 
d'un titre une visite. 

Charles DESBONNETS. 
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quel il s'était découvert de plus e n plus de 
méri tes , s'en était allô en fumée. Joseph 
Vermeulen retrouva-, nous l 'avons dit, 
dans l 'arrière boutique du « P lan teur de 
la Semois » de quoi se d is t ra i re de ses 
ennuis. 

Phras ie Landorium, née Steekebees, 
n'était-elle 'pas là, toujours gaie, tou­
jours avenan te? Une vraie perruche avec 
à la bouche toujours d 'aimables paroles. 
De celles qui mettent comme uni baume 
sur les plaies, qui disant que ce n'est pais 
la peine de s'inquiéter dé quoi que oe 
soit au monde, puisque tout finit toujours 
au mieux. 

Mme Euphras ie Landor ium trouva pour 
convaincre Joseph Vermeulen, les raisons 
qu'il fallait, si bien qu'avant de s'en aller, 
l'épicier demanda : 

— Est-ce que je peux maintenant vous 
demander quelque chose... quelque chose, 
à propos d 'autre chose.. . Vous rougissez, 
Phras ie . . . 

— Moi? 
— Oui vous... pas le P a p e bien sûr.. . 

Vous êtes comme un coquelicot. 
— Allez ! 
— Si, si, comme un coqueli-cot. Je sais 

ce que je «dis, vous «avez. 
— Pourqiuloi donc rougïraiis-je. Je ne 

suis plus une enfant ? 
— Ca c'est vrai, et c'est tant mieux.. . 

Dites, vous avez un petit peu réfléchi ? 
— A quo i? 
— Ne faites pas l'innocente. J e vous 

demande si vous av-ez un petit peu beau­
coup réfléchi? 

Pour la Femme 
Chronique de la Mode 

LE COSTUME TAILLEUR 

Les événements de 1914, tragiques et 
imprévus, jetèrent un tel t rouble au milieu 
du luxe que la société en était ar r ivée 
à afficher que, du jour au lendemain, une 
révolution complète s'opéra dans le do­
maine de l a mode. Les p lus élégantes com­
prirent qu'il était opportun de modifier 
absolument l 'allure de leurs toilettes; elles 
adoptèrent des costumes dont l a mod-estie 
confinait presque à la pauvreté . Et cette 
radicale transformation, cet abandon de 
toute coquetterie fut absolument instinctif; 
de futiles et «de puériles, toutes les fem­
mes voulurent devenir sublimes. Elles 
avaient compris que l 'heure des plais irs 
était passée e t que celle du devoir austè­
re et rude allait commencer. Toute l a dé­
licatesse et toute l ' imaginat ion que la 
femme avai t j adisi déployées d a n s le choix 
des costumes et des pa ru re s al laient être 
mises ,au service de l 'héroïsme laiteiflt en el le 
et auquel l 'horrible guerre avait donné 
l'essor. 

Une sorte d'égalité se rétablit alors en­
tre les femmes des diverses classes. Tou­
tes se rencontraient à l 'ambulance, aux 
distributions chari tables, et semblaient vê­
tues d'un même uniforme. Peu à peu, ce­
pendant , l a vie reprenait son cours à peu 
près normal , les préoccupations char i ta­
bles devinrent moins exclusives et la fem-

11 est joli aussi, le petit veston d'hom­
me que m a d a m e fait faire p a r le tail­
leur de monsieur , sur le modèle exact du 
veston de son seigneur e t maîtr-e, et «qu'elle 
complète malicieusement d'unie c r ava te 
flottante de rap in . Accompagné dlune jupe 
modérément ample , il donne à celle qui 
le porte l 'allure de la femme énergique 
et décidés, qui i ra a u devoir auss i vail­
lamment «qui'elle a l la jad is au plais ir . 

Les deux modèles dessinés aujourd'hui 
sont d-es var iantes de ces costum-es ; sim­
ples et dépourvus de garni tures, ils plai­
ront, j 'espère, a u s femmes «de goût, c'est-
à-dire à tout-es mes lectric«es. 

Le n . 1 est un tailleur à taille courte 
que l'on confectionnera en gabardine, ser-

mode des jupes court«as et amples a ram-e-
né celle des jupons ; ceux-ci sont quelque­
fois fermés entre les j ambes , et rempla­
cent a ins i le panta lon. 

Les t issus que l'on emploie à lia oon-
fection de toutes ces jolies choses sont 
légers et t r anspa ren t s : .linon,, batiste, 
crêpe d e Chine, ou mousseline de soie. 
I ls s 'ornent de dentelles, dé broderies 
à la main, de points-clairs ; quelquefois 
aussi d'un bord de tulle tuyauté , o u 3'un 
fin bouillonné de mousseline. Et toujours 
une profusion de rubans ajoute à l'élégam-
ce <ie l a l ingerie. 

La g r a v u r e ci-dessus représente un ju­
pon-pantalon; ce dernier forme une pièce 
plate à laquells se rat tache, pa r un point 
clair, le plus court, le plus ample , et, 
an un mot, le plus rav issan t petit jupon 
qui se puisse rêver. Le bas en est ga rn i 
d'une dentelle. Un ruban passan t sous un 
bouillonné r a t t a c h e le pan ta lon au-dessus 
du genou ; une dentelle semblable à .-.elle 
du jupon le termine. 

Le linge élégant «et les «dessous soignés 
resteront toujours le luxe auqu-Bl l a fem­
me a t t achera l a plus grande impor tance , 
et qu'elle se p la i r a le plus à confectionner 
ou à u combiner ». 

Tailleurs nouveaux 
coupe parfaite, tissus de premier choix 

Jupons el Blouses 
modèles nouveaux, depuis fr. 7,90 

Maison VANDEPUTTE, rue Saint-Jean. 

me, sans renoncer à sa tâche phi lanthro­
pique, l 'allia à des préoccupations moins 
sévères. Elle se reprit à s'intéresser aux 
choses usuelles de l'élégance. C'est ainsi 
que nous avons pu assis ter cette «année 
à une sorte de convalescence de l 'art de 
se parer. Les femmes délicates et distin­
guées se rendent compte que l 'exagération 
et ^ ' a p p a r a t sont moins que j ama i s de 
mise, et qu'une sorte de demi-teinte doit 
flotter sur les toilettes. Plus que j ama i s , 
leur grande règle est l 'harmonie, la juste 
mesure, le bon goût parfait . Aussi ai-]e 
éprouvé comme une anomalie l 'abandon 
du costume talleuir correct et net, tel que 
nous l 'avons si longtemps porté et tel qu'il 
eut été si parfa i tement à sa p lace dans 
les circonstances actuelles. Quelques co­
quettes semblent avoir pr is à tâche, au 
contraire, de se perdre dans une quant i té 
de fantaisies plus compliquées les unes 
que les aut res , et, en général , peu jo­
lies. 

Mais elles prêtent à ces inventions leur 
cha rme personnel, et dès lors, on ne peut 
maintenir son premier avis et déclarer 
les toilettes malencontreuses ; on se laisse 
gagner par la fraîcheur imprévue et ia 
très personnelle originali té qui s'en ié-
ga«ge malgré tout.. . 

Et cependant, quand j ' a i rencontré hier 
cette jeune dame blonde, vêtue d'.une jupe 
assez ample, à car reaux blancs et noirs 
et d'une jaquet te Louis XV, de chevlotte 
moire, coiffée d'un tr icorne de velours 
noir, gan t t e de blanc et chaussée de noir, 
j 'a i été charmée de voir combien son élé­
gance sobre la distinguait heureusement 
•de la masse des femmes à taille l amenta­
blement trop courte et à j ambes unifor­
mément trop longues. 

— Vous êtes bien pressé d'avoir m a 
réponse. 

— Tiens. Est-ce que cela se demande. 
—> Il n'y a pour tan t rien qu i pr-es-x*. 
— C'est vous qui dites cela. 
— Voyons, mon ami , réfléchissez. 
— C'-est tout réfléchi. Je vous aime. 
— Voulez-vous bien vous taire. 
— Pourquoi me tairans-je, j ' a i bi-en Je 

ge, draip ou tout au t re tissu de laine. 11 
e-.t orné d'un grand col et d 'une ceinture 
se boutonnant devant, qui monte au-d-es-
sus de la tail le et forme corps avec le dos 
tle bi jaquet te . La basque, tirés ample , 
retombe en plis plats; la m a n c h e est bouf­
fante et resserrée pa r un poignet garni 
de hros boutons. La jupe, unie, est à 
godets. 

Le n. 2 représente, sur une jupe très 
ample , une jaquet te de forme absolument 
nouvelle, dont l a basque se ra t tache a u 
corsage de l a façon la plus originaire. Le 
col et les poignets, repliés, sont ornés 
•de piqûres. Ce costume «devient très ha­
billé lorsqu'il s 'accompagne d'un grand 
chapeau de velours noir, et donnera à la 
femme une silhouette d 'une indiscutable 
élégance. 

LE JUPON-PANTALON 

En fait de lingerie, la mode absolue 
et tyranmique exige la combinaison. Que 
I o n fasse un vêt«ement tenant lieu à la 
fois de chemise et de pantalon, de cache-
corset et de jupon, ou de jupon et de pain-' 
talon, peu importe, pourvu qu'i l soit 
« combiné ». Et Ton ne peut qu 'applau-

e 
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i 
di r . à ce caprice de la mode; la silhouette ; 
de la femme appa ra î t r a infiniment p lus 
gracieuse si elle porte le caiche-corset pan- . 
talon, pa r exemple, que si de fâcheux cor- i 
dons lui entourent la taille ou si le ca­
che-corset dépasse la. ceinture du panta­
lon, ce qui est inévitable presque. La 

i 

. F tu Monsieur Landorium Steekebees 
Lui-mtm», son portrait 

droit de vous dire que j e vous aime, quand 
je vous aime, je suppose. 

— Je ne devrais pas vous écout«er. 

— Vous ne devriez p a s m'écouter? Cette 
fois-ci, je ne vous comprends pas . Est-ce 
que je venus dép l a i s ? 

— Vous savez bien que non. 
— Eh bien, alors. * 
— Voyons, à notre âge ? 
— Comment, à notre âge, vous n'allez 

pas dire que nous sommes ridicules ? 
— Mais, enfin, mon ami, je ne suis 

p lus tout à fait jeune, j 'a i mes petites 
mamies e t mes petites habitudes. 

— Mais moi aussi j ' a i mes petites m a ­
nies et mes petites habi tudes . J 'a ime, pa r 
exemple, de crier s u r Schnok ou sur Tri­
nette. Ça est plus fort que moi, je ne pour­
ra is pas faire autrement . 
„ — C'est comme moi , je n e 'pourrais pas 
me passer de « Minouche ». 

— Vous apporterez votre chat , vous 
verrez, il fera bon ménage avec Cocotje. 
Coootje «aura vite appr i s votre nom, vous 
savez. I l pa r le .déjà de vous. Ce matin, 
i l a dit : « Le "chevalier du Bolivar «est 
zo-ot av-ec l a veuve du coin ». Je ne sais 
p a s q u i lui appr i t «cela, m a i s il est si 
intelligent. 

— ' Ç a n'est p a s gentil, vous savez, vous 
laissez faire ça, vous? 

— E h bien, «qu'est-ce qu'il y a, on di­
rait que vous êtes fâchée ? 

— Tiens, i l y a de quoi, hein ? 
Voius permettez «que quelqu 'un chez 
vous se moque ainsi die vous e t die moi , 
aair emifin i l n 'a p a s appr i s cela tout seul, 
votre Coootje. 

— Paroe qu' i l a dit ça, q u e j ' é ta is fou 
de vous. Mais c'est la vérité. I l n 'y a que 
la vérité qui blesse. Dites une fois si vê-

Comment on peut faire des conserves 
de fruits sans sucre 

En observant les règles suivantes, il est 
parfaitement possible de faire des conserves 
de fruits sans a-ddition de sucre. 

On conserve les fruits sans suene en les 
soumettant à la chaleur dams des verres à 
confiture, des cruches de grès ou des bou-
teill-es hermétiquement fermé-ee. 

Les myrtilliles, les gros-eilles roug-es -ou à 
maquereau, les mirabelles, les reines-clau-
des, les pirunes, les cerises, les abricots, lies 
p««êcnes et les poires s© prêtent pairticuiiiè-
rement à ce mode de oons-ervation. 

0,n. procède «en préparant lies fruits, en 
les faisant cuire ou «en les soumettant à la 
chaleur comme s'il s'agissait die lies em­
ployer immédiatement. On remplit les oru-
ch«es ou les v-ertr-es des fruits ainsi pirépa-
r-és, on bouche les récipients au moyen de 
joints de caoutchouc, de couv-arcks et- de 
ressorts et on les place dans un chartidtfoai, 
«sur un treillage de fil de fer. On verse la 
quantité d'eau suffisante afin qu'elle s'é­
lève au-dessus d-es pot6. Ensuite on chauffe 
«le tout jusqu'à ce que J'eau soit en ébulli-
tion. On retire les pots et après le refroi­
dissement on enlève les re-ssorts. 

Marmelade ie fruits sans sucre 

Dams ce but il faut employer des fruits 
très mûrs, vu la quantité de suore qu'ils 
renferment. On lave les fruits et on les 
met cuire dans une chaudière' avec «très peu 
d'ieau. On lais-se réduire le tout en bouil­
lie, puis on passe à trav-eirs un tamis ou une 
étamine. On remet les fruits passés sur te 
feu et «on les laisse cuire eu tournant cons­
tamment jusqu'à ce qu'on puisse couper ou 
que la purée 6'attache en gros grumeaux à 
la cuiller. 

On remplit de cette marmelade d-es pots 
de grès que l 'on place dans un four chaud 
jusqu'à ce qu 'une «croûte se forme au-des­
sus de la marmelade1. On couvre cette croûte 
d'un papier trempé dans l'alcool ou d'une 
légère couche de graisse, ou de parafioe 
fondue. 

Jus de fruits 

On place cette marmelade dans un endroit 
sec et frais. 

On conserve les jus de fruits de toutes 
espèces en les soumettant à une chaleur de 
75° C dans des bouteilles hermétiquemeaït 
fermées. Pour boucher h-ermétiquement les 
bout-eilles on se sert de cire à cacheter, de 
poix ou de résine. 

Toutes les sortes d«ei confitures préparées 
sans suore pourront être sucrées à volonté 
aivatit leur «emploi, durant les mois d'hiver, 
lorsque 'la pénurie de sucre sera moins 
grande. 

On fait dissoudre le suore dane le jus de 
fruit et on l'ajoute aux conserves deux jours 
avant l'-emploi. Toutes ces préparations doi­
vent être gardées dans un endroit frais. 
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ritablement vous «êtes fàch-ée ? Vomis ne 
répondez pas ? 

— Que voulez-vous que je puisse vous 
répondre ? 

— Pas grand'chose. Ceci : « Monsieur 
Joseph Vermeulen, je sais où vous voulez 
en venir. Voici très loyalement, très sin­
cèrement ma réponse »... 

— Quelle réponse? 
— Ne m'interrompez pas. Laissez-moi 

continuer. Je dirais «dlornc :. •.. Mcmsi«eur 
Joseph Vermeulen... 

— Gristi, v-ous «êt«es o-érémonieux. 
— Mais ne m'int-errompez pas tout le 

temps. ... Monsieur Joseph Vermeulf n... 
— Ça fait trois fois. 
— Eh aui, ça fera trois fois, et cela 

ferait dix fois ou vingt fois que cela ne 
changerait «encore rien à la népons-e. Je 
suis entêté, moi, «comme tous les Bru­
xellois. Je suis parvenu à dresser un âme, 
moi, à Osten-de, ça je ne vous avais pas 
encore dit. Et il a dû marcher droit, vous 
savez ! 

— J'espère que vous n'en agirez pas de 
même avec moi? 

— Vous n'êtes pas un âne, mais pour 
ce qui «est d'être tê-tie ! 
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Les Mémoires 
d'un Cordon bleu 

Le riz 
Le riz est un ailimeait appétissant, bien­

faisant et de grand rendement, poux un 
prix minime ; il ne laisse pas de déchets 
dans l'organisme. Le riz adoucit l'acreté du 
sang, nourrit parfaitement sous un petit vo­
lume, engraisse ceux qui ©n font un usage 
journalier et prolongé. Il constitue donc un 
véritable trésor alimeutaine dont *on peut 
varûer à l'infini lia préparation; aussi nous 
à-tnil paru intéressant de publier aujour-
d/lrui quelques recettes inédites à base d*' 
riz. 

_ R*a aux légumes 
Couper en petits morceaux 2 poireaux, 

2 céleris et 1 oignon. Laver le riz, le mettre 
dans une casserole, couvrir d'un demi-litre 
d*eaiu et ajouter les légumes. Faire cuire 
jusqu'à ce que Peau soit absorbée, ajouter 
encore un demi-litre d'eau ; laisser cuire 
jusqu'à l'absorption complète. Assaisonner 
de poivre, sel, noix de muscade. Durée de 
cuisson, : une heure. 

Rts aux haricots 
Faire tremper dès la veille 100 gr. die 

haricots dans de l'eau froide. Faire cuire 
les haricots dans de l'eau avec 1 oignon 
entier. Faire cuire 200 gr. de riz à l'eau. 
Lorsque les haricots sont cuits, égoutter et 
mélanger au riz. Bien assaisonner de eel, 
poivre et beurre. 

Croquettes de ris 
Enfin, un entremets sucré pour les gour­

mands : Faites crever sur le feu, avec un 
verre d'eiau, un peu die sel et du zesite de 
citron râpé, 250 gr. de riz bien lavé, mouil-
Lezile peu à peu de lait ; ajoutez du sucre, 
tîu beurre frais, quelques morceaux de va-
nûlile, un jaune d'œuf et le blanc battu an 
neige. Mélangez bien le 'tout et faites-en de 
petites boulettes que vous tremperez dans \v 
blanc d'œuf battu et que vous panerez d'eux 
fois. Faites-les frire, servez-les toute? chau-
dtas et saupoudrées de sucre. 

CAPSULES pour MACHINES à BOUCHER et à RINCER 
T O U S L E S A R T I C L E S D E C A V E 
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Histoire de Liège 

depuis ia io-.it-.Uor. •viiinr-t" 178c 

C h r o n i q u e r i m é e 

Jlssistance discrète 

Dites-nous, gentes demoiselles, 
Qui circules pur tout Bruxelles 

Allègrement.. 

Que portes-vous en ces corbeilles. 
Pourquoi nous cacher ces merveilles 

Discrètement1? 

1 — Ce sont des bonbons par centaines, 
Voye8j nos corbeilles sont -pleines. 

C'est engageant. 

En vo-utes-vous? — Eh mais, sans Joute 
— Prenez, -puises, cela ne coûte 

Qu'un peu d'argent. 

.Allons, messieurs, quo* qu'on en dise, 
Vous frises fort la friandise ; 

A belles dents 

Vous saurez croquer -ces pralines, 
Tout aussi bien que ces mutines 

Bouches d'enfants. 

Madame, sur vos lèvres roses, 
Par un clair sourire décloses, 

Geste gourmand, 

Un bout de langue qui frétille, 
Guette déjà ma pecotUle 

D'un air friand. 

Sans ajouter une parole, 
Puisez et verses votre obole, 

Tout en songeant 

A ceux-là que la faim tenaille 
Mais qui sfen vont, vaille que vaillef 

Ne dérogeant. 

Car plus profonde est la misère, 
Voyez-vous, quand U faut la taire 

Très dignement 

Et qu'il faut avec un sourire, 
Quand on a faim, entendre rirer 

Indifférent, 

Allons, puises ; la gourmandise 
Est aujourd'hui chose permise 

Certainement. 

Car à la misère secrète^ 
La charité se fait discrète, 

Tout simplement. 
MISTIGRI . 
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DEUXIEME PARTIE 

.CHAPITRE II 

LA FEMME 

— Quand on a la chance «de tenir pour 
six ans une autiste telle que vous, on la 
garnie. 

— Quitte à ne p a s la faire jouer et 
à briser s a carr ière , n'est-ce pas ? 

— Comme vous êtes injuste; par-oe que 
vous -no jouez pas dans « Sapho » ? Maris 
ee .n'est pas m a faute. 

— Au contraire ! 
— Et -puis, sommes-nous sûrs que ce 

sera un succès ? 
— Bon apôtre ! 

— Nous verrons dans quelques jours, 
car nous affichons la première pour sa­
medi. 

— Déjà ! 
—: Oui, nous ne faisons p a s quinze cents 

francs en ce moment . Vous allez avoir 
bientôt vos soir«ées libres. 

— Cela m'est égal. 

CHAPITRE XV 
MAXIMILIEN De BAVIERE 

Ferdinand de Bavière mourut en West-
phaitie le 13 septembre 1650 escorte de la 
malédiction de tout un peuple. Son neveu, 
Maximi-lien de Bavière, lui succéda et fut 
inauguré le 12 octobre suivant. A peine ins­
tallé, il frappa ouvertement au cceuir de «.a 
nation en établissant un impôt sur ie gra;n. 
C'était en quelque sorte un défi lancé à la 
noblesse des sentiments liégeois et peut-être 
•espérait-il anéantir par là le culte de la l i : 

bertéj professé par nous pemdant tant de 
siècles, mais les bourgeois, patients, atten­
daient le moment propice pour abattre d'un 
seul coup la dictature monstrueuse des prin­
ces. La chose traînait en longueur et la for­
teresse construite par Ferdinand de Bavière 
élevait toujours son profil sombre au-dessus 
des murailles de la cité liégeoise. Pourtant, 
une révolte de la garnison allemande qui 
se plaignait de ne pas être soldée faillit 
mettre le château-fort au pouvoir du peuple. 
Maximilien accourut d'Allemagne et ordon­
n a l'arrestation dee principaux chefs de 
l'émeute qui furent décapités. Déjà ies Lié­
geois.confondaient dans une haine mortelle, 
l'oncle et le neveu de cette farouche maison 
de Bavière, lorsque l'assassinat <ie Bex ivint 
mettre le comble à l'exaspération populaire. 

Le bourgmestre Bex, un vieil ami de Bar-
thel, s'était retiré à W arcniime après les 
troubles de 1649 et y vivait paisiblement. 
L'estime qu'il avait toujours portée aux Gri-
gnoux suffit à i'évêque pour l 'arracher de 
sa retraite et le traduire devant les tribu­
naux de l'Officialité, qui «le corn-damnèient à 
mort. Lorsque les parents et amis du véné­
rable magistrat octogénaire vinrent implo­
rer sa grâce, le tyran ordonma que Bex lui 
demandât par-don pour les pré.endues of­
fenses dont il s'était rendu coupable, mais 
le courageux vieillard refusa et périt sur 
l'échafaud. Le peuple allait se soulever 
lorsqu'une conspiration fut ourdie contre la 
pui-ssan-ce de I'évêque. Il ne «^'agissait riem 
moins que de surprendre la citadelle et de 
l'anéantir complètement. Lee conjurés, par­
mi lesquels se trouvaient Barazet et Léonar-
di, frère du martyr de 1649, se réunissaient 
chez le cabareti«er Libert, rue Hctrs-Châ-
teau au café de » La Pie ». Toutes les dis-
posittons étaient prises pour -emparer de «.a 
citadelle, lorsque le complot fut éventé. La 
plupart des conjurés fuirent arrêtés et mis à 
la torture1. Cependant Léonard! était parve­
nu à s'échapper, sa tête fut mise à prix et 
une somme d'argent fut promise à celui qui 
ferait découvrir sa retraite. La chose ne 
tarda point, mais Léonardi, qui se cachait 
dans la demeure du prélocuteur Sény réso­
lut de vendre chèrement sa vie. Lorsque les 
sbires de I'évêque se présentèrent pour l 'ar­
rêter, il se précipita vers eux, armé de ees 
pistolets. Les premiers mordirent ia pous­
sière, puis, tirant son poignard Léonardi for-
railla les autres. Héros il le fut, nonobstant 
les multiples blessures par où s'échappaient 
son sang et sa vie. IL mourut en Grignoux, 
non sans laisser après lui la majrque terrible 
d'e son passage. Soin procès fut instruit sur 
le cadavre même, dont la tête fut arrachée 
et clouée à la porte d'Amercceur. Cho«se 

— A vous, oui. Mais je «connais quel­
qu'un que cela gênera. . 

— Oui ce la? 
— Chatenay. 
— Mon ch-ar Collingue, vous calomniez 

Chatenay.. . 
— Moi? 
— Ne faites pas l 'étonné. Du reste, que 

voulez-vous que cela importe à Chatenay 
que j ' a ie ou non les soirées Libres? 

— Hé ! hé I 
— Je dis ce qui est. Vous pouvez donc 

me racont-er tout ce que vous voudrez : 
je n'ai plus le droit d'être jalouse. 

— Oh ! je ne dis pas qu'il a i t dtw maî­
tresses. » 

— Quoi, a lors ? 
—« Tiens, cela vous intéresse donc ? 

. — Oh ! m a foi, non. 
— AIOTS, je 'préfère ne rien vous dire. 
— Vous savez que cela m'est égal. 
— Tout est donc pour le mieux. Du 

reste, si vous êtes curieuse, vous saurez 
facilement où il passe ses soirées et les 
trois quar t s de ses nuits. 

— Je vous répète que je ne m'en soucie 
pas. 

— VoMs avez peut-être tort. 
.— Vous n'avez lias a u t r e chose à me 

di ra? 
— Non. 
— Alors, adieu. 
— Au revoir. 

» « 
« Sapho 11 fut un grand succès. * 
Ce ine fut pas Tessondier qui créa le 

rôle principal , mais une autre « Jeanne » 
que Collingue ava i t engagée pour susciter 

inouïe, disent les chroniqueurs du temps, le 
tronc fut suspendu par les pieds en dehois 
d e l à porte Sainte-YValburge, où ii resta ex­
posé à la population épouvantée pendant 
près de quatre ans- (Foullon). Tandis que 
ces événements atroces déclinaient le sein 
de ia capitale tva.llonne. d'autres plus impor­
tants, em ce sens qu'ils violaient ouverte­
ment ia neutralité liégeoise, se déroulaient 
au dehors. 

Le prince de Lonué, renégat françaû», pas­
sait au service tle l 'Empire el envahifi--a t 
l'Entre-Sambre-et-Meuse, eu même temps 
que le duc de Lorraine. Malgré «i«-5 protes­
tations de Maximilietnj les carnages se per­
pétuèrent jusqu'au moment où le traité de 
Tirlemont, conclu en 1654, délivra ie pays 
des hordes étrangères. Cependant cette paix 
factice ne pouvait être de longue durée. En 
1672, la guerre éclata entre la France et 
la Hollande et, en 1C75, Liège tomba au 
pouvoir des Français, qui furent accueillis 
en libérateurs. Le bourgmestre et le cha­
pitre en profitèrent pour demander à 
Louis XIV la démolition de la citadfellie, 
emblème de l'esclavage. Le roi de France 
se rendit d'autant mieux à ces sollicitations 
qu'il craignait de vioir les impériaux s'em­
parer de la forteresse. La destruction fut | 
décidée et commencée par des mineurs fran­
çais. Ce fut un délire. Chanoines, religieux, 
clercs, jésuites, bourgeois tout «ie monde se 
mit de la partie disent les chroniqueurs de 
l'époque « et ils alloient travailler tous ies 
jours jusqu'à i'aplanissement, conduits par 
violons et trompettes ». De grands feux fu­
rent allumés dans les rues et l'on lerma 
les boutiques pour se livrer à toutes sortes 
de réjouissances. .Mais les Liégeois ne se 
contentèrent pas de cette manifestation pla 
tonique des libertés reconquises moralement, 
il leur fallait des faits. Les impôts sur k s 
denrées alimentaires furent supprimés et 
les métiers se réorganisèrent politiquement. 
Les taxes arbitraires lurent abolies et rem­
placées par des reoevauces sompiuaires. En­
fin, ies Liégeois sollicitèrent auprès de 
l'empereur Léopold la mise en vigueur du 
règlement de 1603, relatif à l'élection des 
magistrats a Lieu et place de celui de 1649 
qui «leur avait été imposé brutalement. Celte 
demande, comme bien l'cvn pense, fut re­
poussée, mais néanmoins, les élections, eu­
rent lieu suivant l'ancien système. 

Deux patriotes, Charles d'Ans et Nicolas 
de Plaineveau, furent nommés bourgmes­
tres. Maximilien refusa de reconnaître cette 
élection et exigea l'application pure et sim­
ple du règlement de 1649. C'était ia guerre. 
Pourtant, les choses en restèrent {à pendant 
quelques années lorsque subitement uu di­
plôme de l'empereur d'Allemagne en date 
du 14 avril 1680 menaça les Liégeois d'être 
passés par les armes s'ils continuaient à 
méconnaître la .volonté du prince. Le peuplte 
résista et lis troupes impériale., s'emparèrent 
de Visé et de Verviers. Le 21 novembre 1683, 
un accordsurvint entre le prince et le peu­
ple, accord qui mécontenta tous les jiartis, 
car tout en admettant l'application de la 
loi électorale de 1603 légèrement modifiée, 
I'évêque exigeait du peuple un don de..temt 
mille écus « comme témoignage de la sou­
mise «reconnaissance du zèle et de l'affec­
tueuse approbation de la bourgeoisie à l'en­
droit de sf>n altesse. » (Bouille, p. 455). Des 
troubles fomentés par les Chiroux éclatè­
rent dan6 la cité ct les bo«uirgcois déposè­
rent le bourgmestre Rcmouchamp-s. qui avait 
accepté de pareilles conditions. Tlenri de 
Macors lui succéda par la volonté du peu­
ple ; au fond, .Maximilien de Bavière n'en 
désirait pas davantage. Secondé par Giloton 
et Renardi, qui furent élus bourgmestres 
quelque temps après, Macors fit tout ce qui 
fut en son pouvoir pour relever l 'Etat de 
«ses ruines, mais les luttes intestines et les 
incursions étrangères avaient concouru puis­
samment à enlever au peuple tous ses 
moyens de résistance. Il fallut céder. Les 
Bavarois se présentèrent aux portes de Liè­
ge, on arrêta les principaux Grignoux, par­
mi lesquels Renardi et Macors, qui payèrent 
de leur vie lieur dévouement à la cauee du 
peuple. "Giloton, plus heureux, panvint à 
s'échapper. 1684 fut donc pour notre mal­
heureuse cité un jalon dt pius ajouté à l'im­
mense échelle du martyrologe populaire, 
c'est aussi le tombeau de nos libertés com­
munales. 

A son arrivée à Liège, Maximilien de Ba-
viière publia son fameux règlement de 1684, 
qui décrétait l'abolition des métiers et la 
reconstitution de la citadelle démolie. Une 
chambre composée de trente-six membres 

à Blanvillain une rivale dans la faveui du 
public. 

A la scène, cette nouvelle venue du 
Gymnase ne paraissai t pas beaucoup plus 
âgée que Jeanne, mais plus femme, elle 
représentait mieiuît l 'héroïne qu 'avai t rê­
vé l 'auteur. 

Après la première, Jeanne eut quelques 
jours de véritable chagrin-. 

Collingue n'avait pas mis à exécution 
l'idée qu'il at^iit eue tout d'abord de lui 
faire doubler la t i tulaire du rôle. Il était 
t rop malin pour donner à sa pensionnaire 
le moindre prétexte pour demander l a ré­
siliation de son engagement, et c'eut été 
là un caè de rupture possible. 

Il s'était borné à laisser la jeune femme 
tranquil le, sachant qu'elle se serait assez 
désespérée de ne pas jouer. 

Son absence de la scène devait durer 
longtemps, «car après « Sapho », la troupe 
du Gymnase devait jouer une pièce comi­
que, déjà distribuée. 

Aussi, Jeamne, qui ne devait p a s espé­
rer repara î t re sur la scène avant plusieurs 
mois, s 'abandonnait-elle à ses idées noi­
res, d 'autant que Chatenay, selon leurs 
conventions, la voyait toujours en cachet­
te et seulement dans la garçonnière du 
Parc Monceau. • 

— Non, tu ne te figures pas .ee que je 
m'ennui-e, m a m a n , disait-elle à sa mère 
plusieurs fois p a r jour. 

— Comment, fillette, tu as cependant 
tout ce qu'il te faut pouir être heureuse I 
Tu es riche 

— Jeune, belle, lu as du talent 1 Oh ! je 

nommés par I'évêque dans les différents or­
dre'- de l 'Etat, était instaurée. Les attribu­
tion- judiciaires étaient enlevée.1- au conseil 
et I'évêque se réservait le droit de modifier 
comme bon lui plaisait la constitution mu­
nicipale de la cité. Enfin un petit fort 
appelé tt Dardanelle », fut construit au mi­
lieu du pont des Arches ix>ur tenir en res­
pect les gens d'outre-Meuse qui, aux heures 
de troubl,.:5 venaient prêter main-forte ;'t 
leurs frères liégeois. 
(A suivre). LISE-SAN. 

-t-mQ-ta-

0ù irons-nous dimanche ? 

A LINKEBEËK 
Promenade presque classique, mais la 

situation pittoresq«ie de ce juli village mé­
rite à elle seule qu'on en fasse mention 
au cours de ces promenades dominicales. 
Que l'on s'imagine une église modeste ju­
chée a u sommet d'un monticule, autour 
de laquelle sont étagées quelques habita­
tions séparées par des bouquets touffus de 
verdure; voilà Ljnkebeek. 

Prenons au Midi le t r am 9, qui nous 
mène à la gare d'Uccle-Cnlvoet, Arrivé 
là. nous traversons le passage à niveau 
et suivons la chaussée d'Alsembcrg. Or-
passe le cimetière de Saint-Gilles qu'on 
laisse à gauche. On admire en passant 
à l'entrée de ce cimetière le beau mar ­
bre « l.e Silence de l a Tombe », dû a u 
ciseau de Julien Dillens. On traverse le 
ruisseau de I.inkebeek, puis on prend la 
rue de Linkebeek. On suit alors un joli 
chemin bien o m b r a g é qui longe des étangs. 
On arrive ainsi à l'entrée de l'étroite val­
lée du Linkebeek, d'01'1 l'on aperçoit à 
gauche, sur la colline, le village. En face 
de l'ancien moulin, prenons à gauche par 
une belle drèvo. Nous arrivons bientôt 
près d'un étang. l.e site ici est de toute 
beauté. La drèvo que nous suivons est 
celle du château de Linkebeek. T,e paysa­
ge est merveilleux, le pays est varié, plis­
sé, abrupt et presque sauvage. 

A l'issue du viaduc du chemin de fer 
dc Bruxelles à Charleroi, nous laissons à 
droite un superhe étang entouré de saules 
et de peupliers. Le chemin so rétrécit, 
gravit -un coteau couvert de sapinières. 
Au haut de la rôt", nous atteignons un 
large chemin do teire. P lus loin, nous 
arrivons à une laiterie tout, environnée 
de ravins ombreux. Traversons la cour 
de la ferme Saint-Eloi et descendons Jo 
chemin qui fait suite. Nous franchissons 
un ruisseau, puis après avoir pris un sen­
tie.!- qui va vers In. gauche à côté d'un 
taillis, nous arrivons à un carrefour. Nous 
traversons im petit pont et nous prenions 
lo chemin à droite. Continuons tout droit 
et nu bout d'un versant couvert de sapi­
nières, nous montons un sentier qui nr.its 
conduit à la Petiie-F.spinette. 

I.a promenade est charmante et nous 
ne saurions tror» ta. recommander. 

Chronique Documentaire 
A PROPOS DE L'OR 

Lorsqu'au début de la guerre une par­
tie do l 'Europe fit dos appels do fonds on 
Amérique, l 'or afflua des Etats-Unis on 
quanti tés considérables. En octobre 1°H, 
les prêts de New-York à l'Ancien Conti­
nent dépassaient déjà le montant de W 
millions d8 dollars ; quelques mois plus 
tard, les envois atteignirent leur apti-giv 
avec le total respectable de 175 millions 
de dollars. Mais à ce momon't donné, 
cette vague se renversa pour refluer bien­
tôt vers son pays d'origine. En décembre 
1914. i millions revinrent de cette façon 
en Amérique ; oui janvier 1915, six autres 
millions prirent lo niènie chemin ; on fé­
vrier, il y en eut- onze, et en ma-rs 25. 
Vers le milieu du mois de juin, c'est-à-d.iro 
à l'époque où la grande industrie améri-
i-iino était déjà en pleine activité pour 
exécuter les commandes de matériel de 
tout genre que lui passaient les pays do 
l'Entente, les envois d'or vers New-York 
s'élevaient en moyenne à 3 millions de 
dollars par jour. A quelques rares excep­
tions près, ces envois se faisaient — ot 
se font encore aujourd'hui — en paiement 
da fournitures livrées, car ils sont beau­
coup moins onéreux que des opérations 

connais la litanie, inutile de la recommen­
cer. Jusqu'aux courses qui commencent 
à me raser . 

— C'est cependant amusant , répondit 
la mère Blanvillain, qui, la veille, avait 
gagné dix louis sur un tocard à vingt 
contre un, car elle a-ccompagnait souvent 
sa fille. 

— Amusant si tu veux ! 
— Qu'est-ce qu'il te faut ! Tu es entou­

rée do gen? qui te courtisent et qui m 'ap­
port-sot des tuyaux. Tu as des toilettes qui 
font pâl i r d'envie toutes tes camarades ; 
celle que tu as ce matin est délicieuse. 
En ce moment, tu ne joues pas de rôles, 
mais cela viendra. Coignet a une pièce 
commandée. Aie un peu de patience. 

— Ce que je me rase I Si je m'écou­
tais.. . 

— Si tu t 'écoutais, tu recommencerais 
à t 'empoisonner. Faut-il que tu sois peu 
raisonnable. 

— Est-ce que nous allons à Auteuil ? 
— Si tu veux. On m'a dit de jouer Satin 

Bleu. 
— Il ne peut pas gagner. 
— On m ' a affirmé qu'il arr iverait dans 

un fauteuil. 
— Joue-le, si ça te chante. Moi, le jeu 

ne m 'amuse même plus. 
— Cependant, hier au soir, chez Linie 

Mante, a u baecara , tu avais l 'air de t'in-
téresser. 

— Au bao-cara, peut-être ; ma i s j ' a i sa 
peu l'o-ccasion de jou-er. 

— Tant mieux, car vois-tu, il n 'y a 
pas de fortune ( f i résiste au jeu. S'amu­
ser à risquer quelques louis aux courses, 

de change basées sur des cours fortement 
en baisse vis-à-vis du dollav. 

II .-i. été constaté quo la majeure partie 
de l'or envoyé d'Europe en Amérique se 
présente sous lu forme de pièces de mon­
naie dos Etats-Unis (1). Le reste est du 
métal en barres , qui provient suriout des 
colonies anglaises ; enfin, depuis quelque 
temps, une certaine quantité de monnaie 
métallique anglaise, a ins i que des yen ja­
ponais puii-ticipeint a u tiajic. L'apparition 
tle ces derniers TI faiit conclure quelques 
financiers à l'existence d'un accord u.nglo-
j.ipmials aux termes duquel le Trésor de 
l 'Empire du Mikado mettrait à la dispo­
sition du Royaume-Uni une part ie de ses 
réserves de métal j aune . Jusqu'à présent, 
toutefois, ceue nouvelle n'a pus été con­
firmée. 

Les Etats-Unis ne reçoivent pas uni­
quement de l'or de l'Europe. Il leur en ar-
rive également df Chine, 01 cela, d'une la-
çon très originale. On sait qu'en gênëiiil 
l'or destiné à être transporté est HI-T en 
sacs. Les Chinois font tout autrement, ils 
empilent l'or dams le creux de grandes li­
ges de bambou, et expédient ces tubes pré-
deux à San Francisco par ies paquebots 
dos grandes compagnies américaines : 'ne 
pareille tige, bien remplie, contient er, 
moyenne 1,75(1 dollars en or, or est t rans­
portée vers l 'Amérique pomr la somme 
modique do 1.60 dollar. 

Vers la lin de la première année de 
guerre, les Etats-Unis avaient reçu de 
l 'Europe environ lu mémo quanti té d'or 
que celle q t ù l s lui avaient prêtée au dé­
lit!'.. Aussi, le 1er juillet 1915, les caisses 
de TUnited Slatos Tresorv contenaient-
elles exactement 1,380 millions de dollars 
d'or monnayé, non compris celui qui était 
en circulation. 

Il n'existe aucun endroit au inonde qui 
recèle plus d'or quo Denver. ville du Co­
lorado oii'ost établi l'Hôtel ries Monnaies 
îles Etats-Unis. Les caves de cette insti-
tuiion contenaient, d 'après les statistiques 
les plus récentes, 950 tonnes de métal 
précieux. Une partie de cet or est mon­
nayé. Le reste consiste en bairres qui ser­
vent de couverture à l'émission de billets 
de banque.. Chacune de ces barres pèse 
15 kg. et vaut environ 8,000 dollars. 

Dans le temps, c'était à San Francisco 
que le Trésor de l'Union cachait ses ré­
serves métalliques. Mais il y a urne dt-
zain£ d'années, on en vint à se dire qu 'une 
ville côtière n 'es t précisément pas, à ce 
]fi>int de vue, un endroit choisi, surtout 
quand elle fait vis-à-vis au Japon. P a r 
conséquent:, on déménagea dans le plus 
grand secret les formidables niasses d'or, 
pour les mettre- en sécurité dans une ville 
située au beau milieu dos montagnes. 

Mais Sam Francisco e«st quand même 
restée après Denvar la première ville de 
l'Amérique du Nord quant à l'or. Elle en 
cache encore à présent pour une valeur 
do .'ll'l millions de dollars. 250 millions 
sont en outre .déposés à New-York, 210 
millions à Phi ladelphie ot nos quantités 
moins importantes à la Nouvelle Orléans 
•-, T'T Washington. 

La Monnaie des Etats-Unis se donne 
beaucoup de peine pour dresser des sta­
tistiques aussi .exactes que possible au 
sujet de l'or « de ses mouvements. Dans 
iT'u aperçu do la question, qu'elle a pu­
blié il y a quelques semaines, elle évalue 
la valeur globale de tout l'or existant au 
début du XIX» siècle, à 1.500 millions de 
h-:incs. Depuis lors. la. production n'a ces 
.-.é dc croître dans des proportions réelle-
mont formidables ; elle se monte actuelle-
Iment à environ 2 1/4 mil l iards de francs 
par aui, c'est-à-dire que l'accroissement 
annuel est 1 1/2 fois supérieur à. la valeur 
totale de toml l'existant il y a un siècle. 
Fendant la décade 1810-1820. la richesse 
mondiale en métal jaune n'a. augmenté 
que do 10 millions, mais a u cours de la 
seconde moitié du siècle, l 'augmentation a 
été dix fois plus forte. En 1850, le Trésor 
d Etat de la France — le plus riche de 
l'époque — possédait eu or 78 millions de 
francs. 

1850 a été pour l'histoire de la produc­
tion aurifère une année de revirement. En 

(1) La valeur totale do» pièces d'or des 
Etats-Unis qui circulent un peu purio.it 
dans le monde, s'élève, en chiffres ronds, 
à 600 millions de dollars. 

passe encore, mais le baecara , cela va 
vite. 

— Tiens. Benée je n'avais pas entendu 
sonner. Comment se fait-il ? tu ne répètes 
donc p a s ? 

L'amie de Chatenay, en effet, entrait 
dans le salon. 

— Bonjour, m a chérie. Bonjour mada­
me Blanvillain. Non. je ne répète pas. La 
panne que je dois jouer n'est que du troi­
sième acte, et on n'a affiché que le un 
et les deux. Alors, je suis venue vous pren­
dre pour aller avec vous à Auteuil. Cha­
tenay m 'a donné un tuyau. 

— Satin Bleu ? 
O h ! non, m a d a m e Blanvillain, pen­

sez donc, un canasson, Satin Bleu! non, 
il m 'a dit de jouer Achille, dans le qua­
trième. 

— Achille ? * 
— Oui. 
— Tu as vu Chatenay ce matin ? 
— Oui, il est venu il y a une heure 

prendre Semeuil le à la maison. Ils vien­
dront nous reprendre à Auteuil. 

— Tu es sû re? 
— Oui, ils me Tont promis tous les 

deux. 
— Allons, maman, dépêche-toi de met­

tre ton cha.peau. 
Si je v-ous laissais aller toutes les 

deux? 
— T u veux rire. Te priver d'un plai­

sir. Habille-toi vite. -Moi, je suis prête. 
— Je te demande cinq minutes. 
Et Mme Blanvillain, majestueusement 

nvtis vivem-pnt. monta, dans «a chambre, 
laissant seules les deux amies. 

18i8, on trouva les premières pépites 
dans une petite rivière de Californie; trois 
:111s après, deux prospecteurs retirèrent on 
un seul jour près de 2 kilos d or d'un pla­
cer australien, (los doux événements fi-
i-i'iit définitivement entrer la Californie 
et l 'Australie dans la lis;,- dos pays p«ro 

1 durteiirs d'or. 

j 1890 TI manqué une nouvelle étape, car 
j .01 ilécouvril do l'eu au Transvaal . Cette 
| année, il on fui extra H dans le monde 

emier pour 565 millions do francs. Depuis 
i lors. ITI production annuelle est allée cres-
j rondo pour dépasser les 2 l/«i milliards on 
• 1912. 
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Causerie du Docteur 

LA CANITIE 
I.TI euniiie est la décoloration dos poils 

01 dos cheveux. 
Elle est congénitale chez les albinos. 
Uno tiolente fra.yeur, do grands cha­

grins, peuvent l'aire blanchir los cheveu?; 
dans un temps fort court ; mais la pathq-
génie du grisonnement subit n'est pas en­
core élucidée. 

On observe, quelquefois, la canine par­
tielle et .accidentelle, des sourcils, d'une 
moitié de la barbe, d'une mèche de' ehe-

; veux. — cas dams la p lupar t desquels 
j elle est due à une ochromie ueqinise de la 
: lieau ; nous 110 nous occuperons dans cet 
î article (lue de la ea.nitie résultant de l'ae-
' tion physiologique do l'âge, 
j L'apparit ion des cheveux blancs, chez 
' les personnes qui ne savent pas vieillir. 
i est, prese(ue toujours, l'origine d rune suv-
; excitation nerveuse, d'un état névropathi-
; que extrêmement pénible. Mais savoir 
; vieillir, savoir se résigner, c'est bien facile 
• à dire; et est-il toujours possible, même 
j sans la, moindre coquetterie, d'accepter le 
{ fait, accompli. Faut-il recommander on ce 
\ cas les teintures ? -
; En général, ces préparat ions sont pl Us 
'• ou moins nuisibles, la plupart «dessèchent 

et brûlent le chetou, donnent lieu, par­
fois, à dos affections du cuir chevelu : 
de plus, elles sont fréquemment la cau-o 
de migraines tenaces, parfois même d'un 
affaiblissement do la vue. 

Voici les petits moyens, sans danger, 
que le conseille pour empêcher les fils 
d'argo'nt de para î t re dans les chevelures 
brumes, qui sont celles qui blanchissent 
lo plus vite : 

1. Humecter les cheveux, tous les qua­
tre ou cinq jours, avee une solution do 
un g r a m m e de sulfate ai1 iey dans soixan­
te g rammes de vin rouge. On fait bouillir 
une minute ot on laisse «refroidir; 

2. On. peut aiiissi se servir d'une déeno-
lion de thé très, forte. On mouille alors 
los cheveux, chaque jour, à l'aide d'une 
brosse à longues soies ; une décoction do 
noix vertes produit le même résultat. 

Je dois ajouter que la première prépa­
ration a l'inconvénient d'avoir une odeur 
désagréable. 

Je dois dire aussi quo les bonnes mai­
sons de parfumerie ont supprimé, autant 
que possible, de IOIUTS teintures, les sub­
stances nuisibles ; néanmoins, je conseille 
d'en faire usage avec prudence. I e henné 
est parmi les teimtures urne des plus in-
offensives et elle possède cet agrément de 
fortifier la chevelure. 
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— Chatenay ne t'a rien dit pour moi ? 
— Non, mais je pense qu' i l veut te voir 

aujourd'hui . 
— Pourquoi n'est-il pas venu hi-er au 

soir me retrouver ° 
— Il en a. sans doute été empêché. II 

ne m'a parlé d e rien. 
— Je l'ai a t tendu toute oette nuit . Où 

était-il ? 
— Sans doute au Cercle. 
— Il joue? 
— Comme un fou, au point d'inquiéter 

Sorneuille qui m 'a dit de te prévenir. 
— Il perd beaucoup ? 
— Je ne crois pas ; d'après ce qui m ' a 

été dit, il gagne au contraire, ma i s il 
néglige ses affaires : il no par le plus que 
jeu, combinaisons pour gagner à Monte-
Carlo, système; enfin, s'il continue, il per­
dra sa bonne renommée. 

— Tant mieux ! 
— Qu'est-ce que tu dis ? Tu parais 

cont«ente, c'est fort ! 
— Ecoute, je croyais, voyant que Geor­

ges me négligeait, qu'il avai t une nouv«elle 
maîtresse. Je ne m'explitjuais p a s ses airs 
inquiets, absents quand il es t avec moi, 
e* j ' a t t r ibua is son inexactitude à nos ren­
dez-vous à un a m o u r quelconque. Tu me 
rassures ! Ah ! qu'il joue, ma i s qu'il " e 

me t rompa pas . 
— Mais Georges n ' a pas g rande fortu­

ne. S'il pe rda i t ? 
(A suivi».' 
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